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't)*PÂRTEMENT DE L'IN.,STRUCerIoN. PUBIQUII.

A Son Honneur le LIEUTENANT-
41jVt RNEUR, par un ordre en conseil en date

'4~vril dernier, de nonmmer M. Chiarles Oner
comnissaire d'écoles pour la ni innici.

dle la ville de Sorel, dans le comté de Riche-
enremîplacemenît de M. Claude Rajotte, lé-

Â~EETDE L'INSTRUcTION PUBIQUE.

àSon Honneur le LIEUTENANT-
k 22 NEU1ýpar un ordre en conseil eri date

81rldernier (1887), de nontmer M. Williaîîî
flberlain commissaire d'écoles pour la

lieipalité dle ccBarford" dans le comîté de
8 ad eniirem pllacenment de M. Cyrus Dyke,

uitlamunicipalité.

'iPARITiMIENT DEVLINSTRUCrIO0N PUBLIQUE.

SSon Honneur le LIEUTENANT-
par un ordre er conseil en

date <lu 25 avril dernier 18s87), (le nommer '-N.
Alphonse Dionne commîîissaire d'écoles pour la
mulnicipalité (le Saint-Mathieu de Rioux, dans le
conte re Rimouski, en reimplacement de M. Luc
Jean, qui a quitte définiti veinent la municipalité.

DW~ARTEMENT DE L'INSTRUCTIoN PUBLIQUE.

Il a pln à Sont Honneur le LIEUTENANT-
CxOUVERNEtTR-, par un ordre en conseil en
date du 25 avril dernier (1887), de nommer M.
George Ditberger commissaire d'écoles pour la
mniipalité de Pointe-au-Pic, dans le commté de
Charlevoix, emi remplacement de M. Antoine
Riverin.

DÉPARTEIN ENT DE L'h NS'ITltUVON" PUBL IQUE.

Avis de demande dérection de muaicipalité sCo-
lai re.

Détacher la paroisse de Napierville de la mu-
nici palité du village de Napierville, dans le coin té
de Napierville, et la forumer ei nmunicipalité pour
les titis scolaires, sous le nom dle " îîîuniei plité
dIo la paroisse de Napierville," et foriner celle du
village sous le nonî de ', munîicipalité du village
de Naâpio3rville." GÉDÉON OUIMET,C

Surintenîdant.

DÉPARTEMENT D E L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Avis de demande d'annexion.

Anînexer à la municipalité scolaire de Temple-
ton Ouest, dans le comîté d'Ottawa, créée par
l'acte 49-50 Viet., chapitre 56, les lots Nos 23,
24, 25, 26, 27 et 28, dans le prei'er rang, et la
mîoitié des lots Nos 27 et 28, dans le deuxième
rang du dit cantoni de Teinpleton.

GÉDÉON OUIMET,
Su mrintendant.

DiPÂRTEAIENTr DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il ap1h à Son Honneur le LIEUTE'NANT-.
<X)UVERNEUR, par un ordre en 'coneeij en
date du 30 aviril dernier '1887),st'oM'on"~r Iroec-

'~L. VI.
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tion de la paroisse de Saint-François-Xavier de
Brompton, dans le comté de Richmond, en muni-
cipalité scolaire, avec les mêmes limites que celles
qui sont assignées à la dite paroisse par procla-
mation du dix février dernier.

DÉPARTDMENT DE L'INSTRUcTION PUBLIQUE.

il a ýlu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en
date du 30 avril dernier (1887), de détacher de la
municipalité de " Ouiatchouan," pour les annexer
à celle de " Roberval," dans le comté de Chicou-
timi, les territoires ci-après désignés, savoir:

1 Toute la partie du lot No 14, du rang B de
Roberval ; bornée au nord-est par la municipalité
rurale de " Roberval," en prenant par la ligne
sud-est du dit lot le même rhumb lde vent que les
lignes des autres lots au dit rang B, et au sud-
ouest par le premier rang

20 Les emplacements de George Audet, Edmond
Ménard, et Léon Deschesnes; cette annexion
étant pour les tins scolaires.

DÉPARTEMENT DE L INsTRUcTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en
date du 2 niai courant (1887), de modifier l'ordre,
en conseil No 422, du 26 octobre 1886, concernant
la municipalité scolaire de " Sainît-Eugène," dans
le comté de l'Islet, par lequel la partie du terri-
toire connu sous le nom( de " La Lisière," est
annexée à "Saint-Eugène," et de retrancher du
dit ordre en conseil les niots suivants qui se trou-
veront à la titi, savoir : ý' comme elle l'est déjà
" pour les fins canoniques," et à, les remplacer
" par les suiyants: " comme elle l'est pour les fins
" civiles, en vertu de la proclaimation du 23 juin
"1868," et aussi d'ajouter ce qui suit: "et de

détacher de l'Islet les emplacements de Joseph
" Thibault, Madame Damiase Bernier, Alfred
" Leclere, Félix Vachoii, Joseph Bernier, Agapit
" Bernier, Louis Thibault et Théophile Leclerc,
" pour les annexer à la dite inicipalité de
" Saint-Eugène," pour les fins scolaires."

DÉPARTEMENT DE LI1sTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en
date du 3 mai courant (1887), de nommer M.
Pierre Vasseur commissaire d'écoles pour la
municipalité de Sainte-Marie-Madeleine, dans le
comté de Saint-Hyacinthe, en remplacement de
M. Pierre Plamondon,qui a quitté la municipalité.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en
date du 13 mai courant (1887), de nommer coi-
Alissaires d'écoles pour la municipalité de la
paroisse de Saint-Germain de Rimouski, dans le
comté de Rimouski, M. Auguste Tessier, en rei-
placement du Révd.M.Audet,et M.Octave Lavoie,
év, remplacement de M. Elzéar Lepage. Les dits

MM. Audet et Lepage étant absents de la Iii
cipalité depuis plusieurs mois et n'ayant Pas
remplacés par élection.

BUREAU DU SECRÉTAIRE.

Québec, 16 mai
Il a plu à Son Honneur le LIEUTE

GOUVERNEUR en conseil de nommer '1I90
rable HenriGuîstaveJoly,agronone,delaP 0
Platon, membre du conseil d'agriculture
province de Québec, en remplacement de
Benoît, écuyer, qui a donné sa démission.

ÉRECTION DE MUNICIPALITeS.

Ériger en municipalité scolaire toute cette.Pt
tie de la paroisse de Sainte-Anne de Yamac t
dans le comté de Saint-Maurice, qui ne f
partie du village incorporé de la dite paroS .
'ériger en municipalité scolaire, sous le ne
la paroisse de Sainte-Anne de Yamachicle

Ériger en municipalité scolaire, la mnunlî<ý

lité du village de Yamachiche, tee quetelle qu dert-
tée dans la proclamation du cinq avril
sous le nom de "du village de Yamachiche

GÉDÉON OUIMe
Québec, 16 mai 1887.

DÉPAIlTEMENT DE L'INSTRUcTION PUBLIQe

AVIS.

Attendu que les syndics des écoles dissid t
de la municipalité de Coino, dans le cOI',Sor
Vaudreuil, ont laissé passer une année san'
d'école dans leur dite municipalité,qu'ils 'e
tent pas la loi scolaire à execution, et c P
tient aucune mesure pour avoir des écOlesd
foriément à la loi: en conséquence, jedoe
avis qu'après trois publications consécutive8d4'
la Gazette Officielle de Québec, je recommaiBo
an Lieutenant-Gouverneur en conseil, que Io' to0
poration des syndics des dites écoles dis?!el
pour la dite municipalité soit déclarée 
dans le délai indiqué par la loi.

GÉDÉON OUIbl

Québec, 21 mai 1887.

ÉRECTION DE MUNICIPALITÊ'

La municipalité du village de Boucher' it
dans le comté de Chambly, comjprendrte
cette partie de la municipalité scolaire ac
composée du village, des terres du preine e
et des îles, et de la partie du second rang aP 3 îa

Rang du lac et de la rivière au Pin "Jsla -e,"
ligne commue sous le nom de " Ligne di pon etera
au milieu de la paroisse de Boucherville, re0t,
bornée ait nord-ouest par le fleuve Saint-La" ii
ai nord-est par la paroisse de Varennes, ald eo
ouest par la paroisse de Longueuil, et au éae
par le résidu de la paroisse de Bouchervil er
partie des deuxième et troisième rangs, Ville,
désignée sousle ion de ",Village de Bouche'
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'nicipalité de la paroisse de Boucherville,
idra l'autre partie de la municipalité
composée du résidu des terres du second

pelé "l Pays-brûlé," et des troisième, qua-
4inquième et sixième rangs de la paroisse
cherville; bornée au nord-ouest par la
lalité scolaire du village de Bouchierville,
,-est par les paroisses de Varennes et
ulie, au sud-oujest, par les paroisses de

'il et Saint-Hlubert, et au sud-est par la
de Saint-Bruno, et sera désignée sous le
Il'la paroisse de Boucherville."

q'i6bec , 16mrnai 188 7.

GÉDÉON OUJIMET,
Surintendant.

*&TBîNTDE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

S AVIS.
'kd'annexion en v<'Ttu rde la sect. 5 (lu

S chaip. 6 de 41 Vict.

4t4her de la muinicipalité scolaire de Sainte-
4tasîe de Nelson, comté de Mégantic, les lots,

dZ8 1 à 6 inclusivement, des neuvièmîe et
th7erangs de la dite municipalité, pour les

21 le"r à la-nmunicipalité de Sainte-Agathe, No
de Lotbiîîière, pour les fins scolaires.

il a1TEMENT DE L'INsTRUCT.ioN PUBIiQUE,.

luà Son Honneur le LIEUTENANT-
4'RNEuR, par un ordre on conseil en
b iin21 niai courant (1887), de faire les notii-
- suivantes,* savoir:

Commissaires d'écoles.
L<'Iéde Bagot, Saint-Ephirem d'Upton.-M1%1
'½P1 lante, en remplacement de M. Ambroise

kîl4 u, qui a quitté définitivement la mun ici-

>rde Rimouski, Mont-Joli.-M. Antoine
q141 remplacement de M. Ferdinand Ross,

*o Iflitivement laissé la province.
de11 Rouville, Sainte-Angle.-M. Artoine

t?1e, en remplacement de M. François
Pti1lt. qui a quitté définitivement la munici-

de demande d'érectin, dle mnunicialt.

fthrde la municipalité de Saint-Roinuald

.4% errOlidissement nommé IlNew LiverpoX
I1oOlité de Lévis, tout le territoire ýornehor56t à la lignîe Ben.so,î, Bros., au nord-

laldèr Cime du Cap jusqu'à la rivière
l re au sud-oue8t à la rivière Chaudière,

#0îîed 85  la paroisse (le Saint-Jeanî Chirv-
ll" et étant les numéros du cadastre ou plati

1,j.i ) l aroisse de Sai nt-Romiuald,isavoir:
7 ~61, 462, 463, 465, 466, 467, 468, 469,549,

562 6
i 67 7 Û)2,565o 566, 571,572, 573,574,575,1
6 788:579,580, 5'81, 582, 583, 584, 5873,
%1oit l , 8 500e 593 jusqu'à et y comprise
tts dl' NO 629, qui se trouve djaîis les (lites

i4t àet laq uelle moitié de terrainî est la pro-
e 14 C'ipaiznie du Grand-Tronc de che-

ini de fer du Canada; et l'érigyer en municipa-
lité sous le nom de "eLe Sault," et ce pour les
fins scolaires.1

GÉDÉON OIJIMET,
Surintendant.

BUREAU DES EXAMINATEURS CATHOLIQUES
DE MONTREAL.

Membres du Bureau:
MM. l'abbé L. W. Leclair, président;

UJ. E. Arclîambault, vice-président;
l'abbé S. Rouleau,
l'abbé J. Quinlivan,
F. X. Valade,
W. Fahey,
A. D. Lacroix, secrétaire.

SÉANCE D)U 3 MAI 1887.
.3fembres présents:

MM. U. E. Archamibault, vice-président;
l'abbé S. Rouleau,
F. X. Valade,
W. Fahiey,
A. D. Lacroix, secrétaire.

CANDIDATS BREVETÉS.
AcAiDÉmiE.

Ire cla sse.
Delles Mary Monette,

Margaret O'Connor,

ÉCOLE MODn1,i?.

DellesJeanne Lmte, c. f.e ec.ag

anglais.

Marie Aienna Arcýand, Il Cc t ""

ÉCOLE MODÈLE.
2e clas.se.

Delles Marie Elise Fabiola Roy,
Béatrice Laurier, français
Joséphine Parent, do
Phuloniène Séguiîn, do
Edouardiana &ariépy, do

ÉcOLEI ÉlÉMtENTAIP.E.
ire classe.

français.
et angclais.

do

Delles Eliza Grave], françaiq.
Sarahi Quinin, anglais.
Marie H. Delisle, le ci. fr. et 2e ci. anglais.
Mary Bridget, LNcGarvey, do
maria Pilon, français.
Marie Hermine Cyr, do
Marie Ros-e de Lima Rapin, do
Marie Louise Alberta Gtilbaiîlt, do
Marie Pris.cilic Gaudet, do
Marie Terrault, do
Janet Wood, agas
Amanda Martineau, français.
Elisabeth Ouellet, do
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ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE.

2c classe.
Delles Annie Brunet,

Maria Loui.sa Richiard,
Anna Racette,
Clémentine Bohénier,
Marie Louise I)uînoulin,
Marie Louise Bisaillon,
Mary Elleu Gradi',
Maie Cordélia Lang"lois,
Marie 14 vinie Asselimi,
Marie 1El'isa Léger,
Marie lixildla Denanît,
Marie Einélie Coutlée,

français.
do
do
do
do
do

anffiais.
franç,aïs.

dIo
do
do
(10

Acadéinie 2 (t 2

Ecole Mi.odèle 7 0 7

École Élémientaire 25 19 44

Totaux 34 19 53

ÉPREUVES ÉCRITES.

ÉCOLE ÉL~ÉM ENTAIRE.

DICTÉE FRANÇAISE.

LA CROIX.

Il s'est trouvé, dans ce mnonde que se sont par-
tagé les mnisères et, los crimes, un symbole de
gloire et de vertu; dans ce mnonde où la force
s'est inistal lée avec l'esc.lavage, un symibole d'é-
ternelle justice et (le sainte liberté ; dans ce
mnonde où s'est perpétuée la douleur, un symbole
d'éternelle consolation. Celui qui s'est dit le Fils
de flommine a légué à l'humanité l'inistrumtet
<le sonr supplice; et, pendant dix-huit siècles,
l'humanité s'est prosternée devant ce legs sacré.
Avant lui, les riches et les rois s'étaient arrogé
le droit d'avoir seuls des inigniies et des bannières:-
il en a donné une aux pauvres,, au grenre lhumain
tout entier, et les riches et les rois ont abdiqué
les leurs pour l'adorer. La croix du Chirist a
présidé à toutes les destinées du monde moderne ;
elle s'est associée à toutes ses adversités et à
toutes ses gloires ; elle a servi d'étai àt ses insti-
tutions, et d'étendard à ses armnées ; elle a cou-
sacré les pompes les plus illustres de la civilisa-
tion, comi " e les émotions les pîns; intimues de la
piété ; elle a sanctifié le palais dles empereurs et
la chiaumiière du paysan. Nos vierges s'eci sont
servies comme d'une parure, nios gu'erriers l'onit
choisie pour dIécoration, et quand fa mort nous a
frappés, elle. vient se placer sur notre tortbe,
connue un signie conisolant d'espérance et d'imi-
mortalité.

(D'après CrI. DZ MONTALEMBEWT.)

DICTÉE ANGLAISE.

The scenes around us liave apsurned a nwef
chilling appeararice. The trees are shorn Ofe
foliage, the liedgcs are laid bare, the field. the
favorite wvalks have 1o4ý their charins, andlffe
garden, now tîmat it yields no perfuines and 0 ke
ilo fruits, is, hîce a friend iii adversity, for5siI
Thme tunieful tribes arc duib, the cattle no 1t

pl 4geii l t îeneadovs, the nortlî in blOo

can stand before hiis cold ?" We rush îi p
sîmelter. But winter is imot without, its u!3e8
aids the svstemi of life nnd vegetation l it ki~ ll
-seds of infection, it reffles tlîe blood ; it srtglr
eus the iieiveý,, it braces the %vhole fraiel-.na

Sîoiv is a wariii covering, for thme grass.'1
wlîile it defenids tire tender blades frloi lp i
fros;t it also non rishios thîeir growth. M'lWhe,
stiow thîaws it becoines a genial mnjoisture tO q
soul into wvhiclî it smnks ; and thus thei glob6,ý
replemiislie(l witlî nutriment to prodceo tlie >0
of spring and tie bouiîty of autîîiiî.

WV in ter li as al1so i ts j:leasuî.es. 1 love to
the roariîîg of tlîe wiiid I love te sec the, iS
whicli the frost lias pain ted on thme glass;
to wvatch thie red breast with his sleinde rj
standinig at tîme %viidomv, ani kmîocking VWi tb
beak to ask for the cruimbs whichi faîl fr00 1 th

table. is it îîot pleasant to view a ]and 0

wvlitencut witlîiliov ? to gaze uipon the tre'o
liedgcs drezssed iii sucli sparhliîig lustre?

ARITHMÉTIQUE.

1. Trouvez la valeur de +

Réponse: 12-g.

solution :
8- 7=8X8=(414 ý de

512+189~
504 3 .5 0 5 - 163 0

Sde (-'f r 25-

Il. Quelle partie d'une
5 j ours et 10 heures'?

R ponse: "
solution:

seiitai le

5j-10Oh=130 h 65
7-0 =168

ÉCOLE N1OI)ELE.

DICTÉ'E FRANÇAiSE.

JnesiNs ITO'II DE L'HOMME,- f soei.
JenesiHps.ecexqu'on a vuS u~

état des connaissances huans, t
néanmoins que je ne puis contempler Ban J
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laQ - 'es nueTveilieuses d6couvertes qu'a faites
beuîceF pouir pénétrer la nature, ni tant de
k iventioDs que l'art a trouvées et qu'il a

lheoluadées à notre usage. Voyez la face du
an ûwmel'a presque changée; certains

~surpassaient par la force: il les a
il î'i W8 ýar l'esprit -leur humieuir était brutale:

tonra sciline;letýr ibetéétait indocile : il l'a
réa.r *r.Lscétre nnme 'n pu lui

liii don'r il les a fléchies par adresse; la terre ne(
frekeaî pas des aliments convenables, il l'a

inilî6 Par son insdustrie, à lui en donner de
~ u~.l'aigreur sauyage (les plantçs s'est

en 1ige e sa faveur; les venins se sont tournés
eI ¶4lêdes pour l'amour de lui ; le feu et l'eau,

4IXgrands çnnemis, se sont mêème accordés
ee utiles. Quizw de plus? il est monté

aux epyé : pour marcher plus sûrement,
%PPris axastres à le guider dans ses
f ýpour mesurer plus égalem~ent la vie
6 réateur lui a donnée à passer sur la terre,

Sdir bligé le soleil à rendre compte, pour ainsi
'h tous ses pas. C'est que Dieu ayant formé

la8iie Pour être le chef de l'univers, il lui a
Il'iin Ur certain instinct de cherchier ce qui lui
neqe dans toute l'étendue de la nature. Com-

tatuatpprnre un tel ascendant une
lYlsutesif*be ts expqsée, selon le corps,e 01 sde toutes les autres, s lenaate
11tesprit une force supérieure à toute la
isile u souiffle immortel de l'esprit de

bI 1
ii rayon de sa face, un trait de sa ressern-

K ~on, non, il ne se peuit autrement.
(BOSSUET.)

SDE COIMPOSITION F'RANÇAISE.

Le femnps de Pdques dans8 une paroisse.
PýýhCuPaionsgénerales des fidèles à l'ap-

deB"Pâques ...
ton . ltios, restitution s, .réconciliations..

Lafe88 on..
riretraite pascale ... L'entraînement géné-

**tacommnilon..
4"exrésultats pour toute la population..

DICTÉE ANGLAISE.
DEÂýCTI OF FATUER MARQUETTE.

et''y and cheerfully hie saw the approacli of
h.for which. he prepared by assiduous pray-

4l-18 Office lie regularly rocited o the last day
' lifet a meditation on death, whicli ho laad

tu~b. e red for this hour, hie now miade
-%tD etof his thougrhts; and as >his kind but~Crpanonis seemed overwlîelined at the

* %pet 0f their approaching loss, he blessed
ý - W'eter with the usual coreunonies, cave his

S l)8directions how to act in his fast mno-
tO 10W to arrange hlis body when dead, and

_%"i tto the earthi with the ceremionies her B~3o eemie-1 but to seek a grave ;-at last
1ii'hi11g the rnouth of a river wliich stili bears

of ti.~e le pointed to au emiinence as tlie place
lit urial.. Hi. corupanions then erected a

'r-k Cabn, and stretched the dying i*-i

sionary beneath it as comfortably ak3 their wvants
permitted tlîem. StilI a pres, rather than a
man, he thoucrlit of hi.% iinistry, and, for the
last time, l4çarý the confessions of his çonipaions
and encoiîraged thenii to rcly with confidence on
the.protection of God ;-then sent thein to take
tlîe repose they .50 iu-uch needed.

When hie feli his agony approaclîing, hie called
them, andi takind luis crucifix fromi arouînd bis
neck lie placed il in tlîeir bauds, thanking the
Aluuighty for the favor of prmitting hini to die
a jesuit, fk îisionary, an 4 alonle.

COMPOSITION ANQILAISE.

Write a letter to a friend to let lier know the
result of your exaiiation.

ARITHMÉTIQUE,
1. On a payé les Z des 4de $30.40 pour

les dun certain ouvrage; combien
coûterait tout l'ouvrage?

Réponse : $22.80.
Solution :

4de -1 de $30.40 = $6.84; $ 6.84,
=$2.28, 1 = $22.80.
Il. En 6 heures un ouvrier forge les

d'une grosse de lames de canifs ; quel
temps 'emploiera-t-il pour en forger une
grosse; et, s'il travaille 16 heures par
jour, combien gagnera-t-il, au cours dé*ci-
mal, pendant les 6 jours de la semaine,
sachant qu'il a 9-3 d. par grosse?

Réponse : $1.92.

Solution:
Si un ouvrier forge les 1 dans 6 heures,

il forgera 1 dans 9 heures et 1 ou une
grosse dans 8 heures.

S'il travaille 16 heures par jour, il
forgera donc 2 grosses par jour et 12
grosses en 6 jours, ce qui à'9à dl. par
grosse donnera £ 0-9 s-7ý d.

S 9Ž<20=$1.80
71x 1= .12

ALGÈBRE.

1. Trouyez la valeur de 5

=3x+ ,+7

Réjionse x=8S.

x 3 +
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Solution:
30 x-4 x+2+6=18 x+3 x+6+42
3 0 x-4x-18 x-3 x =6+42-2-6

5 x=40

x=8.
II. Divisez le nombre e en quatre

parties de manière que la première partie
augmentée de deux, la seconde diminuée
de deux, la troisième multipliée par
deux et la quatrième divisée par deux
soient égales à la même quantité.1

Réponse: 18, 22, 10, 40.
Solution :
x=quantité

x-2=le par~tie

x+2=2e

xx 2=4e

Puis x-2+x+2+-1 +2 x=90
2 x4+ x4+x4 12

2 x-+2 x+x+4 x=18+4-

9 x=180
x=20 quantité.

x-2=18
x+2=22

2 x=40

MESURAGE.
I. Quelle est la différence de surface

entre un triangle dont les trois côtés ont 3,
4 et 5 pieds, et un triangle équilatéral de
même p&rimètre?

Réponse: .928 d'un pied carré.
Solution:

42=16, 16-4=12, 12x4=48, V~
6.928 surf. du triangle équilatéral

3
4
5 6 6 6

J1123 4 5
6 X 3 X 2 X 1=36, %/§6-=6

6.928
6.000

.928 différence.

II. Une citerne dont le fond formeO'
carré de 2 pds 9 pouces de côté et do't
les quatre parois ont 4 pds 6 pouCes de
hauteur, doit être doublée en p1O?0e
pesant 7 lbs au pied carré. Comb'0
coûtera ce plomb à raison de 4 dfl
la livre ?

Réponse: £7-9-9-H.
Solution :

2 3x 2 3 = \1
1 x 14 1 I7?w pds, Surfoo

de la base;

pds, surface des 4 côtés.
7-A+49-14=57-,g, surface totale. 571sr,

7 =399ký lbs de plomb.

4-4 deniers
15974j

199-a
12 1 179711

20 1 149-914
7-9-914

École Montcalm,

A. D. LACIRO1e
sêcrétse'ý

ou
146, rue St-André.

coLLEGE DES âmEEINs ET icamRg
Là PROVINCE DE QUEBEC.

EXAMEN PRÉLIMINAIRE.

Examina teurs, {
Montréal, 5 mai .

M. H.l A. How E, M.

VABB ]à.A. VR]aiAtle Sr.

MATIÈRES D'EXAMBN.

LANGUE FRANÇAISE.

Télémaque, XX.
1. En disant ces paroles, il s'avanlce

Dauniens, et fait sig~ne aux siens, Ui éti
l'autre côté de l'arbre, de couper le cl3e
perfide Adraste. 2. Adraste craint d'être'
fait semblant de retourner sur ses;Pý
renverser les Crétois qui se ésentent el
sage; mais tout à coup Télémaquey
comme la fondre que la main du père-de
lance du haut Olympe sur les têtes co
vient fondre sur son ennemi; il le lo
main victorieuse, il le renverse commye
aiguillon abat les tendres moissons qi d4
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ýlla1e3. Il ne l'écoute pluts, quoique l'in-
en( core une fois essayer l'abuser de latl1te de son cSeur :il enfoncee son, glaiNve, et, le

.e epite dans les lanînies du noir Tartare, digne
4iIlnent de ses crim-es.

1- Quelle figure de construction y a-t-
dans la îi'e phrase ?-Coim-bien de pro-

Ceitos renferme-t-elle, et quels rap-
P'ýScspropositions ont-elles les -unes

'"ec les autres?
2. Conjuguez au futur simnple et llim-

')'lfit du subjonctif: craindre,-far,
tlu iri-.rnlir, -fondre.far'

.Quelle différence existe-t-il entre
t opet tG it d'un coup ?-quoique

siueîS comrpléments borment les expres-
5,0'Sles~ L'a disant ces mnots, ire phrase;

ceh flammeq du noir Tartare, - (ligne
*lent (le ses crimes, 3e phrase ?

16-Quelles remarques faites-vous sur
~c'ni ugaison des verbes 8 avancer,

6- I)oinnez la règle relative au genre du
kntfoudre

ýWs~~anthrope.

(e8 réponses doùivet être écrites daniîs l'or-dre
Selles sont posées, avec le chiftre out

la lettre qui les préecède-.)

*AINALYSE DE CETTE COMÉDIE: a) sujet,
~no,s et crcèedsici pu

>éflnages, - c) trave-s d'Alce4ie qui
rleIt au comique,-d) qualités qui lui

4 eetent l'estime des honnêtes gensL,-e)
ID1bre d'actes-f) marche de la pièce,

q)lcud -h) dénouement.
2. Le ton ou lanigagýe est-il celui (le la
en U d1 (e la bourgeoisie dIl XVIIL siècle?

ea]asquel genre cette couiédie est-

'uest-ce qui distingue la facture

le 0nne les figures qu'il y a dans
ý1 ers suivants-et exprimez la même

sous une autre forme:

M1e8 Yeux sont trop blessés; et la cour
Ne m'ofrent[et la vilk

e qr'frn rien qu'objets àt, îéchiauf-
[fer la bile,

1)OflflOz la signification de assomnme,
>Jl;'r6 gamatical et littéraire de moî

Mis jte lui disaiis, moi, qu'unm froid écrit,

7. Qu'avez-vous à dire sur les façons
de parler ,jaurais lieu de plainte,-__m'xpo-
sant à vous, ?-Sont-elles en usage auj our-
d'hui ?

8. Pourquoi rien, dans le dernier vers,
n'est-il pas accompagné de la particule
ne ?

C'est ce que je demande ; et j'aurais lieu de
S[plainte,

Si, im'expoganit à vouz; pojur me parier sans
[feinte,

Vous alliez me trahir et mie déguiser rien~.

L'ýtfher.

(Les i(,ponses doivcnt étre écrites dans l'ordre
où, elles sont posées, avec le chýffire

qui les précède.)

1. ANALYSE DE CETTE TRAGÉDIE:
sujet de la pièce,-noins des principaux
personnages - nombre d'actes - marche
des événements.- En quoi consiste le
noeud '?-le dénouement?

2. A quel genre de poésie appartiennent
les choeurs ?

3. Dans quel style sont-ils 'écrits ?-
Quelle poésie imitent-ils souvent?

4. P)ar quelles qualités générales le
style d'Esther se distingue-t-il ?

5. Quelle figure de coustructiîon et de
rhétorique renferment les vers :

Anan, l'impie Amati, race d*Amalécite,
A, pour ce coup funeste, armé tout ce crédit.

6. Quelle est la signification du mot
feut dans

Toute pleine du feu de tant de saints prophetes...

7. Justifiez l'orthogragbe de tote dans
ce mêmne vers.

8. Exprimez sous une forme plus
simplle

a) Déjià lasioxnbre nuit a commencé sonî tour:
Demain, quand le soleil rallumera le jour,
Contente de périr, s'il faut que je périsse,
J'irai pour mon pays m'offrir en sacrifice.

b) Aux feux inan)imnés dont se parent les cieux
Il rend de profanes hommages.

(Pour ceux qui parlenît anglais.)

Tsltrnaqae, LIV. XVII.
1. En cet état, il court hors du caniV pour e

éviter les 1lmus il appelle à lui d une voix
forte les chefA' de l'armée, et cette voix ranime
déjà tous les alliés éperdus. Un feu divin étin-
celle dans les yeux du leune guerrier. 3.11l paraît
toujours doux, totij<>ursi libre et. tranquille, tou-_
jours appl-qué à donmner lo~s ordres, comme pour-
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rait faire un sage vieillard attentif à régler sa
famille et à instruire ses enfants mais il est
prompt et rapide dans l'exécution semblable à,
un fleuve impétueux q ni non seulement roule
avec précipitation se fots écumeux, mais qui.
entraîne encore dans sa course les plus pesants
vaisseaux dont il est chargé.

1. Donnez le singulier d? flainmes,-
chefs,-y?eux,-flots,-vaisseau ;-le pluriel
de ca-P,ip,---zoix,-eu-iiladfeve

2. Ecrivez au féminin: éperdas)-i
vin, -jevne,-doitx,-tteîti,-cîtumetx ;-
au masculin : forte, -elle, -celle ,-sa.

3. A quelles conjugaisons appartien-
nient court,-étincelle,-parat,-pourai ?

4. A quelles parties du discours appar-
tiennent hors, - déjtuj 8-amle
--prompt ,-non seulement ?

5. Donnez des ad *jectifs ou des nomrs
de la mêème famille de mots que voix,-
div in, - c'.o x, -sage, -enfu ,-promtpt, -
éc um eux,-1)esant.

6. Analysez grammaticalement la 2e
phrase.

1. Give the singular formis of flammes,
-chefs, - yeuix,-flutq, - vaisseaux -th e

plural of camp,-vi,-feu, -iilr,
fleuve.

2. Write in the fcniinine gender: éper-
dius,- divin, -jeune, - dou'i(x, - attentif, -
écumeux ; in the masculine: forte,-elle,--
celle, -sa.

3. To what conjugations belong court,
-étincele,-pa'a,-p urrit?

4. To what parts of speech belong hors,

seulement
5. C'rve adjectives or nouns cognate

with voix ,-diîvt,- doutx,-- sage,- enfant,
-pro7mýpt, -écumeux, -pesant.

6. Parse the 2ad sentence.
7. Traduire en français :

SEEING AND BELIEVING.

At the French Academy, the abbé Rei-
gnier, the secretary, one day mrade a
collection in bis hat of one pistole from.
every nieml)er, to defray the current
expenses.

The abbé did flot observe that the pre-
sident, who wras a very avaricious nman,
had put bis pistole ir4o the hat, and pre-
sented il to him a second time. "I1 have
given already,"hle replied. "I believo it,"
said the abbé, "Çbut I did not see it."-
"And 1," rejoined Fontenelle, who was
at bis Bide, "saw it, but did not believe

AM4GL AI S.

(Pour ceux qui purlenit françgais.)

1. Traduisez, satns changer la conif*tiW» 5

quand cela, ne sera pas itécessaeire :

(A) 1 recollect tliat, when) a stripling, rYfr
exploit in Equirrel-shiootingii Nvas i n a groveofti
walnut-trees that sha des one side of the ley
I hiad waîidered into it at noon time, When.bl
nature is peculiarly quiet, and wa strt
the noise of mvy own guni, as it broke the Sitbbato
stillness arounýd and was prolonged and revelrb
rated by the angrv echoes. If ever I shoul Vi'S
for a retreat, whither 1 rnigth steal fr11 ethe
world and its distractions, and drea n oIt
awvay the remnant of a troubled life, know fOT
more promisingr than this little valley. et

(B) As hie approached the village lie 11ie
numnber of people, but none whomih klee
wbichi somnewhat surprised him, for ho ila
thouglit liimself acquainted witli ev-ery 01
the country round. Tlueir dress, too, was o
different fashion fromi that to whîchi lie
accustomned. They all stared at himi with e Il
marks of surprise, and wlîenever they cast

evsu'po himi, invariably stroked thlr hi
he constant recurrence of this gesture lnubi

Rip, involiuntarily, to do the saie, wheu, to fo
astonishînent, found his beard hiad grown a
long!

2. Ecrivez

(a) Le pluriel de dr mvlley, foot, tis, et le
singuilier de erhoes.

(7) Le positif, le comparatif, et le stiperîatif,

par ordre, defirst, ta il, angrY,, litile. é
(c) La première personne du singulier du Pre

sent et du prétérit (le l'indicatif, et le part'

paýssé des verbes shoot, ias, broke, knOW, 4

th1ough1 t, do, fo und, growin. ate
3. Le mot thait se trouve deux fois dans ila

inière plirase de l'extrait (A). Quel est le tii
usage de ce mot ? Donnez trois courtes phrOs
comive exemples.

4. Donnez ~-
(a) Des noms dérivés de known, steal, 11w

sqaine, long. ,0oe
(b) Des adjectifs dérivés de ihougi,'M

ieorld, life, number. n(c) Des verbes dérivés de nuniber, round
equal, long.

5. Quelles sont les significations différentsd
w/altre, whither, wkcnce ; <le their et there; staM e
istiir ; to, too et iwo ; groan et grown.

6. Traduisez les idiotismes :

(a) Il ne s'attendait pas que je fusse de retOif
sitôt.

b) Vous l'avez emporté sur vos concurràis je
c) Il mie faut sortir bon gré, mal gré :fl

rentrerai tout de suite. ..
(d) Je suis certain que j'ai raison, mnalS JeY

tiens8 pS. .tle
(eý) ]alse propose dle faire part de cela tO"

monde.
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LATIN.

1Traduisez, sans Changer la conzstruCtio4,
94n~d cela ne sera pas nécessairec:

ta(k is rebus cognitis, Cuesar legiones equi-
Stilique revocari atIque itinere desistere jubet:-

i1>8e ad naves revertitur : eadeni fere, quee ex
1ýYftiis litterisque cognoverat, coràni perspicit,

c ras icitr quadraginta navibus, rl
t,8tamen rfici posse niagneo negotio î'ideren-

Itaque exe legionibus fabros delegit, et ex
%1tînenti alios arcessiri jubet ; Labieno scribit,
utuàm plurimas posset, ils legionibus quieciitaud eum, naves instituat. Ipse, et.si res erat

unition coinjungri. Iii bis rebus circitèr
Sdecemnconsumit, ne nocturnis quidern temn-1>olibus ad laborern militum intermiissis.

César, Liv. V, Ch. Il.

~)Quum, sevoe scopulo inultà vix arte re-
[vu] sus,

Aniissis remis, atque ordine debilis uine,
Irrisam sine honore rateni Sergestus agebat,
Qualis swpe viS deprensus in agg.eres3r-

- 4Eea iiei obiqurn ota [pene,
-tre q-em bliqum otatransiit, aut

[gravis ictu
Seminecem liquit saxo laceruinque viater
Nequidquani longes fugins dat corpore

Parte ferox, ardensque ocuilis, ex sibila
[colia,

Arduus atteliois ; pars, vilnere clauda, r1e-
[tentat

Niexanteni nodis, seque in sua inbra pli-
[canteii

Tali rernigio navis se tarda inovebat:
'Vela facit taien, et velis subit ostia ploniis

Virgil, On. Liv. V. vss. 270-281.

8) Sevitur acris hienis grata vice venis et
[Favoi

Trahuntque siccas machinie caninas.
4cneque jam stabulis gaudet pectis, aut

[arator in
Ne rt canit; albicant pruinis.

dain Cytherea choros dueit Venus, ii-i
[nente Luna,

Juncteque Nymiphis GratiS decentes
Alterno terram quatiunt pede, duim graves

[cyclupim
Vulcanus ardens itrit offieitias.
eICdecet aut viridi nitidumn caput iinpe-

[dire mnyrto,
Alit flore terrie quemn ferunit solutie.

Horace, Liv. 1. Oile 4.

ta na ysez, en donnant les règles dc la Syn-
nec ) tiere, desistere, viderentur, conLn'ienti, semi-

e~ct tu z ensemble his r<'bi.s; ordine une;
Vc. Ecrivez au long les temnps ýinstititt,

So Olritur, feru nt.
efeles temnps primnitifs des verbes pers-

Sarce-ss, irrideo, soh'o, gaudeo. Ecrivez,

tUpeChanger l'ordre, le positif, le comparatif et
%elatxf de plurimu8, magnus,ferox, «enis.

5. Quelles sont les significations difeérentes de
equus,, eques et equitalus; de subducere navem et
deducere navern; de scopulum, saxum et i-upes; de
ardere et eurere.

6. Expliquez:
(a). Desistgere jubet. Quel changement serait

nécessaire dans desistere si l'on remplaçait jubet
par %mp era t

(b). Res eras mvlta3 operoe et laboris. Donnez
la règle des génitifs operte et laboris.

(c). Girciter -decem diea. Traduisez en latin
dixième, dizaine, dix fois.

nBELLES-LETTRES.

1. DE LA COMÉDIE :-a) définitions,-
b) style qui lui convient,-c) conditions
pour qu'elle soit utile aux moeurs.

2. LES GRANDS HIISTORIENS DE LA GRÈCE)
3 de Rone t-a) pays et b) époque où ils
ont vécu,-c) principaux ouvrages.

4. POPE, 5. ADDISON, 6. VTOLTAIRE, 7.
CHIATEAUBRIAND - (1) pays et b) époque
où ils ont vécu; -c) genre dans lequel
ils ont é,crit,-d) titre d'un des prin-
cipaux ouvrages de chacun d'eux.

1. COMEDY :--r) Define it ;-b) What
style is best suited to it ?-c) What con-
ditions mnust l)e observed in order it may
coUduct to morality.

2. NAME TIHE GRtEAT IIISrORIANS 0F
GRECE AND 3 RoNî E: state-a) their birth
pýlace and-b) the epocli wheii they flou-
rishied,- c) thieir principal w(>rks.

4. POPE, 5. ADDISON, 6, VOLTAIRE, 7.
CHATEAUBRIAND. State - a) their birth
place and - b) the epocli when they
flouirished,-c) the style in wvhich they
wrote, - (1) the titie of miie principal
work of eachi.

HISTOIRE.

1. Nommer tous les rois de Rtome. Par
qui Tarquin fut-il détrôné ? Quelle forme
de gouvernement fut aLdoptée après la
chute de la monarchie? Combien d'an-
nées la monarchie a-t-elle existé?

2. OÙ Mahomet est-il né ? A quels
moyens eut-il recours pour faire recon-
naître sa mission? Qu'est-ce gue l'hégire?
Qu'est-ce que le coran ? Ou Mahomet
mourut-il ?

3. Quels sont les événements les plus
remarquables du règne de iPhilippe-
Auguste ?

4. Quel a été le premier roi de la dy-
nastie des Tudors ? Donner un résumé
des principaux é vénements de son règne
avec dates.
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5. Quelles mesures prit lord Elgin au
commencement de son administration ?
Comment forma-t-il son ministère ? Quelle
loi fut alors passée par la législature et
quelle conduite tinrent ensuite les enne-
mis du gouvernement?

HsTORY.

1. Name all the kings of Rome. By
whoin was Tarquin dethroned? What
form of government was adopted after
the fall of the monarchy ? How long had
this last existed ?

2. Where w'as Mahomet boin? What
means did'he use to sanction his mission ?
What i IIgiru ? What is the Koran ?
When did M'ahomet die?

3. What are the mostremnarkable events
of the reign of Philip-Angustus ?

4. Who was the first king of the Tudor
family in England ? Give a short sketch
of the principal events of his reign with
dates ?

5. What measures did Lord Elgintake
in the beginning of his administration ?
How did he forni his ministry ? What
law did the Legislature pass, and what
did the enemies of the government do
in conseguence ?

PH1LiosopIE.

1. Définir les expressions suivantes: Cause.
-Cause efficiente.- Cause finale.- Li-
berté. - Conscience. - Mérite. - Loi. -
Contrat.-Société.

2. Prouver que, dans une proposition
affirmative, l'attribut est un terme parti-
culier.

3. Dans quel cas deux propositions
contraires peuvent-elles être simultané-
ment fausses ? Expliquer la réponse et
donner un exemple.

4. Démontrer que le doute méthodique
de Descartes ne peut pas être admis.

5. Dieu peut-il imposer des lois à
l'homme sans nuire à sa liberté ? Prou-
ver la réponse.

6. Prouver que le suicide n'est jamais
licite.

PiiHtosopH Y.

1. Defne the .following terns: Cause.-
Efficient cause.-Final cause.---Liberty.
-Conscience.-Merit.--Law.- Contract.
-- Society.

2. Prove that in an affirmative propo-
sition, the predicate is a particular term.

3. In what case can two contrary T
positions be simultaneously false ?
plain the answer and give an exanlPle

4. Deinonstrate that Descartes' n¢tho
dical doubt cannot be admitted.

5. Can God impose laws upon nian
without interfering with his libertY?
Prove the answer.

6. Prove that suicide is never licit.

ARITHMÉTIQUE

N. B.-Les réponses sans les opératiM
ne seront point acceptées.

1. Quelle fraction doit-on ajouter a
somme des fractions 1 , , et -5 Poir
faire un total de 3?

- (375×. 375)-(.05.2. Démontrer que 375× .375

025)
-- égale ¾.

3. Le revenu d'une personne pourl'an-
née bissextile 1880 était de £37.15.0 Pa
chaque mois du calendrier. Elle a
pense £1.4.7 par jour; que lui est'
rete à la fin de l'année ?

4. Combien de mètres français da
un mille anglais (1760 yards),si 1000 yar
valent 914 mètres ?

5. On a payé des pommes 65 celti0
le boisseau, et après avoir rejeté cele
qui se trouvaient gâtées, soit deux S
quinze, on a revendu là reste 90 cefltlOn
le boisseau. Combien a-t-on gagné Pa
cent, sur le prix coûtant ?

ALGEB RE.

1. Faire la somme de 3a-2 (b-c), b
-2 (c-a) et 3c-2 (a-b) ; ensuite trou
ver la valeur numérique de cette son
quand a=2b=3c=6.

2. Divisez 1-5x4 +4x 5 par (1-X)
x-2 x

3. Sipliffiez zx--
x-1 x-1

4. Résoudre l'équation simultanée

3x-2yj x-y
-=1

4 2

3 2
5. Deux conduites remplissent une

terne dans 11 heure. Celle d'un
grand diamètre peut l'emplir danS
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heures de moins que l'autre. Quel temps
.1dra-t-il a chaque conduite, pour rem-

elhr la citerne séparément ?

GÉOMETRIE.

1. Prouver que la sorftme des ddux
an les adjacents faits par deux droites

Se coupent, égale deux angles droits.
. Prouver que deux droites perpendi-ulaires à une troisième sont parallèles

entre elles.
3..Prouver que tout rayon perpendi-

ellaire à une corde divise cette corde et
are sous-tendu en deux parties égales.
4. Comment trouver la surface d'un
angle, d'un trapèze, d'un rectangle et

cercle ?
. La somme des angles d'un quadri-

ltre quelconque est égale à quatre
les roits.

• A quoi égale la somme des angles
nt6rieurs de tout polygone? Prouver la

90Qnse.

GEOMETRY.

1. Prove that the sum of two adjacent
les, formed by the intersection of two

%t2 ght lines, equal two right angles.
. Prove that two straight hnes perpen-

tlar to a third are parallel to each

• Prove that every radius perpendicu-
o a chord divides that chord and the

eubtended arc in two equal parts.
t iMeans of finding the surface of a
eangle, a trapezium, a rectangle and a
P'elle.

6. The sum of the angles of a given
adrilteral is equal to four right angles.
.T o what is equal the sum of the

terior angles of a given polygon ? Prove
te answer.

PnysiQuE.

Et. Définir les poids spécifique, relatif
absolu.
2 Lois des oscillations du pendule.-

es énoncer et dire comment on les vé-

Noeuds et sons harmoniques des cor-
es.'Leurs relations mutuelles.
4. Différentes échelles thermométri-
e.-Donner leurs caractères distinctifs.

• Détermination graphique des ima-
des miroirs plans.

6, Définition des solénoïdes. - Action
mutuelle des aimants et des solénoïdes,
et des solénoïdes entre eux.

PHYsIcs.

1. Define specific, relative and abso-
lute weight.

2. Laws of the oscillations of the pen-
dulum. Enunciate them and say how
they are verified.

3. Nodes and harmonie sounds of
chords; their mutual relations.

4. The different thermometrical scales;
their distinctive characters.

5. Graphical determination of the ima-
ges given by plane mirrors.

6. Definition of solenoïds. Mutual ac-
tion of magnets and solenoïds, and of
solenoïds with each other.

PEDAGOGIE ET ENSEGNEMENT

LE RAISONNEIENT EN ARITHEETIQUE.

A tous les degrés, l'enseignement de l'a-
rithmétique doit s'appuyer sur le raisonne-
ment. Dire pourquoi et faire voir que cela
est possible.

L'arithmétique est, de sa nature, une
branche abstraite, dont l'étude présente
des difficultés sérieuses, même pour les
p ersonnes dont les facultés intellectuel-
es ont déja acquis un certain développe-

ment ; c'est assez dire que l'enseigne-
ment de cette science à l'école primaire
exige de la part du maître beaucoup
d'habileté, de la part de l'élève beau-
coup d'attention, de l'un et de l'autre
des efforts persévérants et énergiquAs.

Toutefois, il ne faut pas s'exagérer les
obstacles que l'on rencontre sur sa route :
pour l'homme d'expérience, ils sont beau-
coup moins redoutables que l'on pour-
rait se le figurer d'abord. L'abstraction
ne disparait-elle pas devant -es multi-
ples moyens d'intuition dont l'école ac-
tuelle dispose? En montrant à l'enfant
un objet à côté d'un autre objet, en les
réunissant sous ses yeux, il assiste à la
formation du nombre, et quand il dit:
Une touche plus une touche font deux
touches, il affirme une chose qu'il sait,
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qu'il comprend et qu'il a connue sans
effort.

C'est par le sens de la vue que les con-
naissances arithmétiques se communi-
quent le plus aisément à l'élève. Cepen-
dant, tout ne peut être rendu visible
aux yeux du corps, l'enseignement ne
peut être complètement matérialisé. Re-
courir à l'intuition quand elle n'est plus
nécessaire est une faute, et il est bien
des notions que l'élève peut et doit
acquérir au moyen du raisonnement.
Mais cette voie, loin d'être pénible et
décourageante, est, au contraire, pleine
d'intérêt et de jouissances intellectuelles.*
Ce que l'on a compris se retient facile-
ment et si la mémoire est en défaut, le
raisonnement ramène dans le vrai che-
min.

Il est évident, par exemple, que l'en-
fant qui a saisi nettement le but pour-
suivi dans chaque opération fondamen-
tale en retiendra mieux le mécanisme et
saura discerner les cas où il doit faire
usage de chacune d'elles. Que pourrait-
il apprendre, que retiendra-t-il, en ce qui
concerne les fractions ordinaires, s'il n'a-
vait une idée juste de l'origine des frac-
tions, de la signification des termes et du
but des applications fondamentales ap-
pliquées à ce genre de quantités ? Un tel
enseignement serait pour lui une vaine
et cruelle torture.

Ainsi en est-il de toùtes les parties de
l'arithmétique.

Que s'il était permis d'ignorer même
les principes essentiels sur lesquels re-
posent les calculs, et de négliger le rai-
sonnement dans l'étude de la théorie,
comment l'enfant pourrait-il essayer de
résoudre les problèmes ? Comment trou-
verait-il la solution de ces questions dont
les données varient à l'infini, s'il n'a pas
appris à raisonner ? Car, ici, le raisonne-
ment est son seul guide; les règles, les
moyens mécaniques, les voies toutes tra-
cées n'existent pas ou suffisent à peine

* Ceux qui triomphent sans trop de peine des
difficultés des mathématiques trouvent dans
cette étude un charme qui devient quelquefois
une véritable passion. Sans doute, cela n'arrive

«pas à tout le monde; mais on peut dire que
cette science a en elle les éléments de ce vif
intérêt qui est la base de l'étude. Le mécanisme
merveilleux de la résolution des problèmes donne
à l'esprit la satisfaction de la puissance intellec-
tuelle, et les innombrables combinaisons des
mathématiques nous remplissent d'admiration.
(AI. BA IN, Science de l'éduca tion.)

dans quelques cas. Et à ce propos nO1 0

ne pouvons nous empêeer de blâmer
l'enseignement exclusif de formules pou
la résolution des questions d'intérêt, d
partages proportionnels, d'alliages, etc.;
ces formules peuvent s'oublier et dispen
sent d'ailleurs de faire un raisonnenent
qui n'est jamais difficile et qui rend le
travail beaucoup plus agréable, puis-
que l'enfant opère avec connaissance de
cause.

Les appellations mêmes de règle
trois, règle de société, règle pour les éch4"-
ces et autres devraient être évitées, cat

elles ne se justifient nullement; toutes
les questions de ce genre se résolvent Pe
le raisonnement ordinaire, sans i
soit nécessaire de connaître aucune r gle
préalable; les prétendues règles qu'o1
enseigne à cette occasion ne sont que le.
indications de marches générales à sul-
vre, comme il en existe pour tous les pro-
blèmes, et ne sauraient suppléer ni v2-
loir une solution bien raisonnée. Toute.
fois, la connaissance et l'usage des for-
mules et des règles ne sont pas à blâm3er
lorsque l'élève les a apprises à l'aide d'
raisonnement.

L'enseignement non raisonné de P'arith-
métique est aride, décourageant et PO"
fructueux ; il ne peut donner à l'élève
que des connaissances théoriques implar'
faites; ne les comprenant pas, il ne sa1'
rait guère en tirer parti ; sa mémoire sera
surchargée d'un bagage scientifique sOu
vent inutile et quand elle sera infidèle,
l'intelligence ne pourra y suppléer; U
tel enseignement n'exerce ni la raisofl
ni le jugement, n'apprend ni à observer,
ni à réfléchir. Quant aux connaissanceO
pratiques, si l'on se borne à indiquer le$
opérations à faire, sans en justifier l'usa'
ge, Pélève pourra, par imitation, résOn'
dre des questions tout à fait semblables .
celles qu'on aura traitées avec lui,
il risquera beaucoup d'oublier le procé
et il ne pourra se tirer d'affaire, dès que
l'une ou l'autre donnée viendra à chan
ger.

Or, l'arithmétique est, par excellencez
la science du raisonnement; c'est elle q»i
se prête le mieux à la culture d'une de
plus nobles facultés de l'homme ; e
habitue l'esprit à réfléchir, à rechercher
à ne rien admettre sans preuve, à fort"
ler des définitions des principes e
règles, à les appliquer et à en dédui
des conséquences; elle donne au lange
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>exactitude et la précision; mécaniser matérialiser le travail arithmétique non
1i5seignement de cette science, ce serait seulement pour le rendre plus facile,1 éghger l'un des plus puissants moyens mais encore pour lui donner de l'attrait.de Cultiver l'esprit, ce serait sacrifier l'é- Il faut faire agir l'esprit de l'enfant sur«lication intellectuelle de l'enfant. les objets qui l'entourent; les premiers

tce développement de l'intelligence nombres seront composés, pour lui, de
tenu par l'enseignement de l'arithmé- touches, de boules, de pupitres, de lignes,

tique exercera son influence salùtaire d'élèves, etc., et ce n'est qu'après beau-
as l'étude des autres branches ; ainsi coup d'exercices sur les nombres concretsa ieux.atteint le but primordial de qu'on opérera sur des quantités abstrai-
cole primaire, à savoir, le perfection- tes. Le boulier compteur ,et mieux en-

116nient harmonique de toutes les facultés core l'arithmomètre seront employés en
' l'âme. temps utile.

Au premier.degré, il ne faut pas exi-
II ger des définitions, ni établir des règles

et des principes au delà du strict néces-
Locke est d'avis que " de tous les rai- saire ; à·cet âge, le langage de l'enfant ne

801nements abstraits, ceux qui se font saurait encore se soumettre à la précision
' le moyen de l'arithmétique sont les scientifique. Mais les raisonnements n'au-
Nus faciles et, par conséquent, les pre- raient-ils pas toute la rectitude désirable,1iers dont l'esprit est ordinairement qu'ils doivent toujours être demandés;
ePable ou auxquels il s'accoutume le ces raisonnements se font de vive voix
Nu8 aisément." et doivent être considérés comme suffi-

Autrefois, " dit Jullien, dans son sanment bons, lorsqu'ils démontrent par
41Po8é de la méthode d'éducation de Pesta- eux-mêmes que l'enfant se rend compte

" "on ne faisait pas commencer les de ce qu'il dit.
41athématiques avant l'âge de 16 ou 17 Les démonstrations doivent être sim-

et les élèves ne marchaient qu'avec ples et claires et le plus possible intuiti-
Itattre qui les précédait au lieu de se ves ; elles doivent être particulières et non

borer à observer leur marche et à la générales, appropriées aux nombres étu-
%uivre On se pressait trop de leur offrir diés comme grandeur et nature, et ce n'est

Problèmes applicables aux différents qu'aux degrés suivants qu'on peut géné-
de la vie civile; on leur faisait faire raliser.

es espèces d'opérations mécaniques; on Le raisonnement écrit est remplacé par
S'arrêtait pas assez sur l'action de une indication, au moyen des signes con-
o0nner et de combiner les raisonne- venus, des opérations qu'exige la solu-

rents. tion.
Ici (à Iverdun) on fait coimencer les Il ne faut avancer qu'avec une sage
athématiques à 9 ou10anb...On s'avan- lenteur, c'est le moyen de marcher à pas.

e d'abord avec une extrême lenteur; on sûrs, et l'on aura soin de mettre les choses
exerce s-rtout l'élève à raisonner lui- " en cent visages divers, " c'est un excel-

nie ses opératibns." lent procédé et en même temps un con-
Sans oublier que le philosophe anglais trôle.

'le fut jamais instituteur et que Pestalozzi N'oublions pas un point important, à
e udamne un abus excessif qui n'existe savoir, que le calcul mental doit précéder
ýlus3 nulle part, nous croyons, comme le calcul écrit et être le plus fréquem-
es naitres, que dès son entrée à l'école ment employé ; outre son utilité directe
entant est capable d'acquérir une idée dans la vie, il empêche de confondre le
xacte du nombre, d'exécuter certains nombre avec le chiffre et de mécaniser

Caleuls en se rendant coipte de leur le calcul.
41écanisme, et de résoudre des questions C'est avec raison que le programme-imples en les raisonnant. type recommande de représenter les

Pour atteindre ce but, l'enseignement grandeurs par des procédés graphiques,
4"it Satisfaire à certaines conditions dont de faire manier les mesures, les poids et
a prenière est d'être intuitif. Les jeunes les monnaies, de faire mesurer, peser et
iitelligences sont rebelles à l'abstrac- compter. Ces exercices facilitent extra-

leurs facultés s'exercent surtout ordinairement l'intelligence des explica-
Ut Ce qui frappe les sens ; aussi faut-il tions.
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En système métrique, les mesures de formuler quelques définitions et priflo
capacité, de poids relativement aux vo- pes ; cet exercice fixera dans sa0
lumes, les mesures agraires relativement moire des choses connues et comnpr1se
aux surfaces, sont établies et retenues et l'initiera au discours précis et rigo
avcc une grande facilité, grâce au raison- reux.
nerAent. Ici encore, le travail sur des obýjets f-

Voici un exemple de ce que l'on peut tériels, les représentations graphique1
faire avec de petits enfants en fait de le maniement des mesures, serviront
théorie. Prenons pour sujet, le cercle et ses base ou d'appui au raisonnement.
iléments. L'instituteur montre un cylin- Au reste, la théorie restera élénen.
dre, il fait remarquer la forme de la base, taire; un simple arrangem'nt des Uat
il dit qu'on l'appelle cercle et il provoque en lignes horizontales et versicales sufi
cette définition: le cercle est la base du à démontrer qu'un produit ne cha'g
cylindre. Il montre la ligne qui sépare la pas, lorsqu'on intervertit l'ordre des fac-
surface latérale de celle de la base, il la teurs; la division d'une ligne en parti&
blanchit à la craie pour la rendre plus égales, par des diviseurs choisis, Prod
voyante, et il dit qu'on l'appelle circonfé- vera qu'une fraction ne change pas
rence; il obtient cette définition: la cir- valeur, si l'on multiplie ou si l'on diviSr
conférence est une ligne qui entoure le ses deux termes par un même nomlbte,
cercle. L'instituteur propose de partager La division d'un rectangle en petits cr,
le cercle en deux parties égales par une rés montre clairement qu'on obtient p
ligne droite: il arrive ainsi à cette répon- surface en multipliant sa longueur
se: le diamètre est une ligne droite qui sa largeur ; le cube découpé enP
partage le cercle en deux parties égales; chettes, en réglettes et en petits ceb&
par de semblables procédés, il amène les démontre-a qu'on obtient le volunie
élèves à dire que le rayon est la moitié prisme en multipliant sa base par O1
d'un diamètre et le centre le point où les hauteur. Pour justifier la formule 40
diamètres (ou les rayons) se rencontrent; donne le volume d'une sphère (surfa
il fait constater que tous les diamètres et multipliée par le tiers du rayon), on.
et tous les rayons sont respectivement que la sphère est la somme d'une 1
égaux entre eux, qu'on peut en tracer nité de cônes, ayant pour sommet CO
une infinité dans un même cercle. Tou- mun le centre de la sphère, pour. ha
tes ces propositions, pour n'être pas teur le rayon de celle-ci et pour as
scientifiques, n'en sont pas moins.exac- des parties infiniment petites de la on'
tes et sont à la portée du jeune âge. perficie sphérique; en d'autres ternid'

Quant à la pratique, proposons le pro- que la sphère peut être considérée con'
blème suivant : Jean épargne chaque me un cône dont la surface courbe es
jour 5 centimes et Paul n'en épargne que base, le rayon, la hauteur et le centre le
3 ; au bout de dix jours, combien Paul sommet; que la formule est donc idexiti
aura-t-il de moins que Jean ? que pour évaluer le volume d'une Pyrs

L'instituteur remettra 5 centimes (de mide, d'un cône et d'une sphère. d
préférence 2 pièces de 2 centimes et 1 A propos du calcul des surfaces e
pièce d'un centime) à Jean et 3 cefitimes volumes, signalons ce vice de raison
à Paul; il demandera combien l'un a de ment que l'on rencontre parfois: 601'
plus que l'autre; la réponse exacte est X 8 m.=48 m 2 , et celui-ci: 10 m' x30
certaine; il doublera, puis triplera la =30 ma. Ce raisonnement est en contra
somme de chacun et fera constater cha- diction avec la nature même de la n
que fois la différence. Les élèves pour- tiplication ; car le multiplicande et
ront alors formuler le raisonnement sui- produit sont nécessairement de me
vant : eu un jour, Jean épargne deux cen- nature; quant au multiplicateur, il est
times de plus que Paul, en 10 jours, il toujours abstrait. Voici comment il cOO
en épargnera 10 fois 2 de plus ou 20 cen- viendrait de s'exprimer : la longueur
times. étant 8 m., si la largeur était 1 ri., il y'

Le même raisonnement sera fait en- aurait 8 m 2 de surface, mais la larg
suite sur d'autres nombres, avec intuition étant 6 m., la surface sera 6 fois Pd1
d'abord, puis sans intuition. grande ou 8m 2 x6=48m2, Le calculde

Au deuxième de ré, l'élève a le langa- volumes se raisonnera d'une ma
ge suffisamment cu tivé pour qu'il puisse analogue: la surface de la base, étant
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si la hauteur était 1 m., le volume
rait 10s ; mais, comme elle est 3 ni., le"urae est 10 m X 3=30 m8 .
?our ce qui est des solutions raison-

eées des problèmes, il faut, comme dansPremier degré, graduer insensible-
nt les difficultés et augmenter de peu
al fois les combinaisons; il importe de

I.OPOser d'abord une question-type et de
Ire raisonner les opérations qu'elle

or jusqu'à ce que tous les élèves
elt parfaitement saisie. Alors seule-
kt, on modifiera peu à peu les don-
es pour arriver insensiblement à une

q-estioni beaucoup plus complexe que le
qui a servi de point du départ. On

,Oisira ensuite un problème modèle
" autre genre et l'on procédera de

enle. Ce serait un tort de mélanger les
a, res dans ce degré, a moins qu'il ne

ý9%se de questions faciles ou de réca-
Piilation ; chaque genre, avant son
* neltation, si nous pouvons dire ainsi,
lrve courrait le risque (le s'embrouil-

Weux exemples encore: supposons qu'il
Elsse de transformer un nombre entier

e nmbre fractionnaire. A rant de don-
la -règle, l'instituteur propose d'ex-

ri kirer 5 unités en septièmes. Il trace cinq
911es droites égales au tableau noir, il

divise en septièmes, il fait compter
aiblen il y en a dans 1, dans 2, ... dans

tte ités, il répète l'opération avec d'au-
Sombres et avec d'autres dénomina-

L'élève ne tardera pas à découvrir
e la règle, il la comprendra et il

ontrera sans peine.
Oit à démontrer que la surface latérale
Cylindre est égale au produit de la

reonférence de la base par la hauteur;
stituteur recouvre le cylindre d'un
'ceau de papier qui cache exactement

nsurface courbe; retirant ce papier, il
fait un plan; il montre que ce plan

lnrectangle dont les dimensions sontSales àla circonférence de la base et à la
K teu r du cylindre.

1 l'enseignement de l'arithmétique
4. et doit s'appuyer sur le raisonne-

. aux degrés é!émentaire et moyen,
US forte raison, en sera-t-il ainsi au

supérieur. On y suivra les mêmes
cédés que dans les cours précédents,
ement les applications seront plus
breuses et plus difficiles, les démons-
ons et les raisennements plus rigou-
dans le fond et dans la forme, les

abstractions plus élevées et plus fréquen-
tes.

L'étude des équations élémentaires per-
mettra de généraliser les raisonnements
et de faire des opérations sur les nombres
abstraits. Exemples : Quelle quantité
faut-il ajouter à un nombre, pour que la

. quantité ajoutée soit les î de la somme?
Représentons la somme par x et tra-

2x
duisons ainsi la question : x - à- + le
nombre primitif; celui-ci doit nécessaire-
ment être le troisième tiers du total, d'où

1 > -2 x x
l'égalité : x + Nous constatons

2x
que la quantité ajoutée, 2 est le double

3
du premier nombre: De là, cette véri-

té générale: pour que la quantité ajoutée
à un nombre soit les î de la somme, cette
quantité doit être le double du nombre
primitif.

Autre exemple: Un nombre est tel que
si on y ajoute 10 ou si on le multiplie
par 10, on obtient le même résultat. Le
raisonnement est basé sur la nature même
de l'addition et de la multiplication :
multiplier un nombre par 10, c'est le
prendre 10 fois, c'est-à-dire l'augmenter
de 10, on en conclut que 9 fois la valeur
de ce nombre est 10, et une fois cette
valeur 1½

Les démonstrations théoriques qui sont
à la portée des élèves du troisième degré,
comme, par exemple, celle du principe
suivant: on peut multiplier ou diviser les
deux termes d'une fraction par un même
nombre sans changer sa valeur; celle de
la transformation des fractions ordinaires
en décimales, celle des quatre opérations
seront certainement faites; d'autres ne
pourraient être entreprises avec fruit;
telles sont les démonstrations relatives
aux caractères de divisibilité, à la décom-
position d'un nombre en ses facteurs
premiers.

Au surplus, c'est à l'instituteur qu'il
appartient de juger ce dont ses élèves
sont capables, mais ce serait folie que de
tenter des efforts en vue d'un but qu'il
est impossible d'atteindre.

c.-J. ScHEPERS.
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DICTÉES ÉLÉMENTAIRES.

(Faute cl rclevr. - Livraison précédente, page
323, Dictées élémentaires, 1, ligne 32eý, souligner
à parler.)

Distinction des verbes ACTIFS OU~ TRA'NSITIFS.

Dans les pays chauds, on creuse des puits sur
le bord des routes pour abreuver les troupeaux.
-Jamais la force ne fer-a ce que la prudence
aura vainement tenté de faire.-Les cardinaux
cassent les noyaux des cerises, et en mangent
l'ainde.-La vérité met tôt ou tard un esprit
sage et éclairé dans ses intérêts.-Le bandeau de
l'erreur aveugle bien des yeux.-Le méchant
meurt toujours trop tard.-Le feu de l'amiitié
échauffe le coeur sans le consumer.-Le roi a
aquerri ses troupes.-Quand on convoite le bien
d1autrui, on perd justement le sien.-Vous culti-
vez un champ plus productif que le nôtre.-Que
le fort ne méprise pas le faible.-Nous savons

homme est de protéger les faibles.-Le te019#ê
écoulé ne revient pas.-Un travail opiniâtre
monte tous les obstacles.-La paresse
lentement, la pauvreté l'atteint vite.-DaL5

plus longues nuits, Auguste ne dormait pas
de sept hieures.-Une mauvaise jeunesse rend o
vieillesse soucieuse.-Le corps oétàl'es rt<
Le malfaiteur seul agit furtivemient.-Le c 1ag
suit le p1aiir.-L'isolcmient pèse aux hon? le
Le chien aboie; le cheval hennit; l'âne bra5i..ý
boeuf mugit.- La modestie ajoute au méri~
L'eau quýi tombe goutte A goutte pave o
truire la pirre.-La satire aigrit plus q1i' e il
corrige.-Quand la défiance arrive, l'aiié
puara it. J.O.C

DICTEES D'ORTHOGRAPHE IJS[ULe

(Fa ute à relever - Livraison précédente> s%
325, V, ligrne 6e, écrire l'a préeervé.>

1. LA CI-ÈVRE.

rnt cru que le lion moirdait la terre en mourant, La chlèvre,vive, folâtre et capricieuse, ne se lais$
et qu'il versait des larmes sur son p ropre trépas. ps aisément contraindre ; elîle choisit elle-Dl'o

-La éritblecharté veutque hoînefsseses pâturages, se plaît à franchir les précIPic
du bien, et qu'il cace ses bonnes oeuvres-La ot onlavesuets eoe vcscrite s!u

sciece nnobit 'houae.Ne uive pa undes rochers escarpés, près de la mier e01, »~
mauvais conseil, qui que ce soit qui vous le Elle se plait mnieux dans les montagnes qne
donne.-Tu mourras parce que tu as désobéi- les champýs cultivés. Sensible à la douceur et,1
La mort, qui n'épargne personne, estîn véritable cares8es, a cb èvre s'attache aisé men t à ho»
égalité.-L'agriculteur soigneux plante des ar- etdvetmm se ovn 'ne fanliri
bres dont il ne verra jamais lui-nmème le fruit. imotn.S-oriur aoiecnit
Les biens que nous désirons ici-bssn r"lsî 1 ruc aîoriuefvrt o55 est

et~-a soitfstL guidagéarédan bourgeons dle jeunes arbres. Le lait de chêèVrO
et fgitfs.Le uid, éarédan unlabyrinithe gras, nourrissant et médicinal; il s'épaissitiI1Oa

dle tertres mouvants, déclare qu'il ne connait lus ~a 'esoa que ceu*l avah.Dn
tue . t l'uestoaitc du u leIl ace Dan

sa route.-Fais ille soir, ta conscience ne te n 'radedepysfotageoe

reproche rien.-U crains qu'en voulant diminuer 1~ît csaîmu omn l h
mon travail, je ne l'augcnente.-Jésus-Christ a ricoless hbtns oet Sr

l'il~Fînipl dendai habiants qui couchentlesit de U o
promis ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ t f'avinritjgrse vvnS t de leurs peaux. se nourrissen ~eLe

n qnmauvais livre est un poison qui gale lait, en conîvertissent une partie en beurre 1et 1
l'esprit,et qui corrompt le cSur.-Le talent iIo- fromage.
deste et languit la mediocrite hardie prospère.

Il. Il.LE MOINEAU.

Distinction des verbes NEUTRES OU INTRANSITIFS.. Le mioineau est un de nos oiseaux les Plo
fiamiliers; il vole constamment autour d 0

Le temips fuit, la conscience crie, la mort me- liabitations, et s'absente rarement de nos Jd
niace, le ciel sollicite, l'enfer gronde, et l'homme et de nos verg~ers. D'unie légèreté ét d'une ad
dort.-J'ai connu le malheur etj'y sais compâtir, admirables, if ne se laisse pas prendre aisew wý
-La religion instruit et console .- Je quis8 veilu, l)ans sont état naturel, il n'a pas de chant
j'ai vu, j'ai vainc.-La chose la plus aisée de- lorsqu'lon, le prend jeune, on1 peuit lui a pr.
vient pénible, quand on la fait à contre-cour.- qulusar.Lsfrir epag e lio
La civilisation a marché lenitemienit.-\'Otre af- au pillage de ces oiseaux ; cepenidant, la t'5'leo'
faire est bonne, j'y songerai .- Dix tribus ont fuli destructive qu'ils font cotîstanînient aux en
la cité sainte.-Las de vivre et soufrir, 'inusensé etaxisce ié,cîîes inlurs dJ,

aura miis un ternie à ses mjaux.-Je ne retocnbrai dations passagères, et, tout bien considéreu8 .dô
plsdn cette fautte.- Ventez demain, et, ny neut dire qu'il-s Ibnt à l'économie ruraleph

manqiz pas aurmen ou ii- prdm e marc/-ez-le tinque de mal. Les moineaux niclie1 ' 0 de

pauvre entlant prIeic mach iairemient sous les toits ou dans les areux1e
en croupe dle l'oxpérience.-L'espérance animie a 'rbres ; leur niid est conistruit de foin ou dle ttx
le courage.- Qui de vous est entré par cette Igar-ni de plumnes, et placé dle mnière
porte ?-'uesëparée sulwiste t0 jus-eatteinit ni par le isoleil nii par la pluie.
pensqe, doiîc f xse-asplenîdeur dlu ciel con-
fond l'hommie-L'oisiveté rouille; la paresse
<,rrom4t; l'ennui tue.-Le devoir d'un hionuête
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1II SUR LEs BEAUTES DU PRINTEMPS.

4nnlent pourrais-je voir toutes les beautés du
'tenmps, et n'être pas saisi d'admiration pour cet

adorable, dont la puissance infinie se mani- C
avec tant de gloire! Pourrais-je respirer cet
r sans me livrer à de délicieuses mé itations!
is e ne devrais contempler un arbre cou-

e feuillage, un champ couvert d'épis,
Ne Orét majestueuse, des prairies émaillées de

jamais, dans ces jardins où se trouvent
ies toutes les beautés de la nature, je ne de-

Z cueillir la violette ou la rose sans penser
attendrissement que c'est Pieu qui, au

en des arbres, me couvre d'un ombrage frais;
est lui qui rend les fleurs si belles, et m'en

le doux parfum ; qui revêt les prairies et
th i5 de cette aimable verdure; qui rend a

Z,,le animal le sentiment de son existence;
i est lui par qui j'existe aussi moi-même, et
qUi je jouis du spectacle de la plus agréable

isons.
(LEÇoNs DE LA NATURE.)

IV. LE sOURIRE DANS LA MORT.

Pieux viellard touchait à ses derniers mo-
ts. Ses enfants et ses petits-enfants étaient
. autour de son lit de mort. Il semblait,
Ir, et à trois reprises un sourire passa sur

1 lres. Comme il ouvrait les yeux, ses file
emandèrent la cause de ce sourire.

Pieux vieillard répondit: " La première
>)toutes les joies de ma vie revinrent à ma

e, et je ne pus m'empêcher de sourire en
8eant que les hommes comptent pour quel-

, chose des plaisirs de si courte durée.
a seconde fois, je nie souvins de toutes le

nces de ma vie, et je me réjouis de penser
es avaient perdu leurs épines, et que la sai-
e roses commençait.

troisième fois, je pensai à la mort, et je
liosi m'empêcher de sourire en voyant les

4n es craindre cet ange que Dieu nous envoie
nous délivrer de nos souffrances et nous

Þeler au bonheur éternel."
(ScHMIDT.)

V. L'HIABITUDE.

ortent de sa bouche. A l'extrémité du corps de
,araignée, se trouvent six mamelons, contenant
hacun plus de mille filiers dans lesquelles se
noule la liqueur qui doit devenir de la soie, et
ette soie sort des mamelons avec une ténuité
elle, que l'imagination ne peut la concevoir.
Tout extraordinaire que semble cette description,
lle est exacte.

VI. PRISE DE JÉRUSALEM PAR TITUS.

Vespasien ayant été nommé empereur par son
armée, chargea Titus, son fils, de la continuation
de la guerre contre les Juifs. Trois factions se
déchiraient dans Jérusalem, et ne se réunissaient
que contre l'ennemi qui était à leur porte; le
sang coulait à grands flots jusque dans le temple;
les sacrificateurs étaient immolés avec ceux qui
offraient les victimes. La plus horrible famine
se faisait sentir...... Une mere venait de dévorer
son propre enfant......

Titus s'attendrit sur le sort des Juifs, et leur
envoya Josèphe (1) pour les engager à se rendre et
à sauver ainsi leur temple, leur, culte, leur
capitale et leurs lois. On ne lui répondit que
par des cris de fureur et par des menaces. Les
chrétiens, avertis par les prédictions du Sauveur
(le la destruction de Jérusalem, avaient tous
quitté la ville àvant le siège...

Titus, maître de la" vil le, fit tout ce qu'un
homme pouvait faire pour sauver le temple; mais
Dieu en avait résolu la ruine. Un soldat, sans
avoir reçu aucun ordre, comme poussé par une
inspiration, se fit soulever par un de ses compa-

nons, et jeta une poutre enflammée au travers
de la fenêtre d'or (2), dans l'intérieur du saint asile.
Titus, victorieux, était alors dans le sanctuaire,
dont il admirait avec respect la magnificence.
Ses ordres et ses efforts pour arrêter le feu furent
inutiles ; la foule des légions qui se pressaient,
la rage du peuple qui voulait les repousser. la
fureur des combattants, le bruit des armes, les
cris des mourants portaient au comble le dé-
sordre et ne laissaient entendre aucun comman-
dement. La flamme dévorante, s'étendant avec
rapidité, augmenta l'horreur de cette scène de
carnage par la chute des, murs et des poutres
enflammees; de sorte qu'en peu d'heures la des-
truction de cet illustre et saint monument fut
entièrement consommée......

(Le comte DE SÉGUR.)
habitude nous rend familiers certains objets

ÏC hous aurions admirés, si nous les avions vus
souvent, ou s'il eût été nécessaire d'aller (1) Célèbre historien juif qui, pendant cette guerre,

r osle rcue.Aisle oa se rangea du côté des Romains.
Pour nous les procurer. Ainsi, les voya- (2) Fenêtre qui restait continuellement ouverte, et

Ont excité notre curiosité par le détail de qui faisait, pour ainsi dire, communiquer le temple
aes nimaux que l'Amérique ou l'Asie à vus avec le ciel.

, tandis sue d'autres restent insignifiants,
e que nous es avons sans cesse sous les yeux. VIL ÉrAT D'UNE SOCIÉTÉ SANS RELIGION.

'ei ons pour exemple l'araignée domestique, et

one 81 la description de cet insecte ne sem- On dit bien quelquefois ce qu un peuple est

alt pas celle d'un monstre inconnu. L'arai- devenu par l'abus qu'on a pu faire de la religion;
st velue, jaunâtre; chacune ses huit mais il faut bien comprendre aussi ce que devien-

.te iest armée de deux ongles qui se terminent drait sans elle le monde social. Pour emprunter

pue etite pelote gluante qui lui sert, ainsi ici les paroles d'un orateur illustre de nos jours:

ilouches, pour adhérer aux corps les plus ' La religion est la vie du corps politique ; elle
et narcher facilement dessus. Elle a encore ne lui laisse que le choix ou de se conserver avec

% nains avec lesquelles elle saisit sa proie ; elle, ou de se dissoudre sans elle."
seux Sont rangés en ovale sur son front, et Oui, n'en doutons pas, sans la religion, on

horribles tenailles,garnies de crochets aigus, verrait plus que jamais les familles troublées par
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la discorde et le libertinagedes époux sans union,
des enfants sans respect, des serviteurs sans fidé-
lité ; on verrait plus que jamais des êtres contre
nature, qui, n'étant plus retenus par le frein
d'une éducation religieuse, connaîtraient, dès
leur plus tendre jeunesse, les ruses et l'audace
du crime, et présenteraient, devant les tribunaux
épouvantés, le plus hideux de tous les spectacles,
celui des forfaits dans l'ge même (le la candeur
et de l'innocence ; on verrait des malfaiteursqui,
débarrassés de la crainte de la justice divine,
calculeraient froidement qu'après tout le temps
du supplice sera 'court, marcheraient en-
suite à l'échafaud, portant sur leur front,
non la pâleur et la honte du crime, mais
presque le calme de la vertu, et donne-
raient ainsi au peuple l'effrayant exemple
d'un coupable qui meurt sauns crainte et sans
remords ; on verrait des hommes qui formeraient
les projets les plus iniques, les plus insensés,
les plus désastreux peut-être pour leur patrie,
dans la pensée que tout finit au tombeau, et que,
s'il le fallait, ils sauraient bien échapper par le
suicide au châtiment et à l'opprobre. Sans la re-
ligion, enfin, on verrait plus que jamais, de
toutes parts, des égoïstes qui, detournant leurs
regards des biens de la vie future, neseraient que
plus ardents pour les biens de la vie présente,
plus dévorés de désirs ambitieux, moins touchés
des maux d'autrui, moins capables de sacrifices
généreux, plus enclins à tous les désordres qui
sont les fléaux des Etats comme des familles.

(FRAvssiNous.)

J. 0. C.

DIFFICJJLTÉS ORTHOGRAPHIQUES.

(Faute à relever. - Livraison p'écédente, page
327, Ire colonne, ligne 10O, écrire laies...)

La laîche précoce et la laîche en gazon font un
fourrage vert excellent. (BESCHERELLE.)

Cet enfant ayant faim, on lui a donné une
lèche de jambon et deux lèches de pain.

Le flatteur est comme le serpent : il lèche sa
proie avant de l'avaler. (*")

Dans les bonnes fabriques, on est scrupuleux
sur les laizes. (BESCHERELLE.)

Il se lèse lui-même plus que ne pourrait le
faire son plus grand ennemi.

Charlemagne fut couronné empereur l'an
huit cent.

Voici un élève qui a fait quelques fautes d'or-
thographe; ne l'en blâmez pas trop: il n'avait
point de dictionnaire.

Quatre bSufs attelés, d'un pas tranquille et lent,
Promenaient dans Paris le monarque indolent.

(BouasÂu.)
Les hommes au rang desquels vous ne voulez

pas être, mangeront votre lard, vos boudins et
vos jambons. (FÉNELON.)
Un rat hôte d'un champ, rat de peu de cervelle,
Des lares paternels un jour se trouva soûl.

(LA FOXTAINE.)

TRUCTION PUBLIQUE

Le lavotr fonué de fer et pr (le petit tr%
sera très utile pour les mines mêlees
grasse et attachante. (BUrFo

Ma sceur eqt malade; j'irai la voir demainI
après l'avoir vue, je partirai pour Ima
pagne.

Nous larons nous-mêmes notre linge, et
nous l'avons fait sécher, nous l'envoyons à
passeuse.

Les légats dlu pape présidèrent au conici
Trente. (AcaéM

Il légua son talent et son courage à son
Nous voudrions ue tout père de famille

des vertus à ses enfants.
L'action lente du temps détruit les co

plus solides. (Ac

Cet enfant est couvert de lentes. ér
Cette saïque était sur son lest et s'enq

d'un chargement. (CrarExona1A

L'habit est vraiment leste et des pli t
mode. (REGNI

Il se leste l'estomac avant de se mettre e
route.

Les hommes sensés préfèrent leur devort
leurs plaisirs.
Son maître le raelle, et crie, et se tourIentet
Lui présente le lurre et le poing, mais en

(LA, FONTAI

L'espérance anime le sage et leurre le pr
tueux. (VAUvENRAOU

Lorsque dans un haut rang, on a l'heur

Tout ce qu'on fait est toujours bel et bon,
Et, suivant ce qu'on peut être, :
Les choses changent de nom. (Mo

Approchez, mes enfants, enfin l'heure est e
Qu'il faut que mon secret éclate à votre)

Il a concouru activement aux leva déta
des côtes de France et de l'Algérie. (A A

Mais tant de sommes levées sur le peuple Oe
elles été bien employées pour lever et faire
sister les armées avec économie? (FÉs;

La levée d'un siège, une retraite l'ont Plu$
nobli que ses triomphes. (LA BRUV

Il n'a pas encore fait une seule levée (jet,
cartes).

Au lever du rideau la pièce commence.
(ACADgi)

La lune ne va pas tardar à se lever.

leLe levier est la première et la plus simp
machines.

Il faut que vous leviez la crémaillère de
crans. r

Le barreau est une lice ouverte au taleit
toire.

Quand la chaîne est horizontale tous les a de
la trame sont également dans un même Pi n
rizontal, ce qui fait la basse lice ; et, si la C1
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plan v ils de la trame forment aussi
'ertical, d'où la haute lice. * (LITIRE.)

6cit également l'i.ge.

&,Qte 8 ur a acheté une belle lice.
l4 db" 'écu de la France avait trois fleurs
tie dor elChamp d'azur. (ACADÉMIE.)

Le Canards sauvages ont la plume plus lisse
P'1 Sierrée que les' canards domestiues.

(Burrosý,.)
b»e,,l 1  1 iag entier, qu'il lisse et qu'il olt

Yosdu soleil sýe peint et s'embeSit.
(LALANNE.)

J. 0. C.

PHRIASES A CORRIGER.

1.jeran bere monsieur qu' avant de
de~arendre, il lui faudrait l'aveu formel

aIm Consequeiit, j'ai à CSutr de présenter ce
"CeOd. P>ublie conmme ayant été accompli dans
1) La3 0idtlons les plus atr'oces, possibles.

Ai, vergence des opinions n'exclue pas

1), îjerdite8 unie choise on l'aimie; proscrivez-
6. va ju isq u'au dé lire.

«4ord Jolur d'été, qu'il s'était livré à ses courses
q4[ briles il eut si soif qu'il but une grande

t tt eau a une fontaine qui se trouvait sur

t~iéè 1 me l'ouvrier de l'Évangile appelée à la
li heUre, ettlui-ýci, après ëtre resté tout le

taI Jea faire, vient d'entrer au service du
l' aître en vute du ciel, le denier promis.

Utr a"dles aruées furent à la vue l'une deta. on'01 se prépara au combat.
tiie s110mesont de continuels rapports

t j',etC'es t ce commerce habituel qu'ils
fait Obligés d'entretenir les uins aux autres, qui

l iens les plus doux et les pius utiles

ri eaaa sera sorti de son adolescence et
cett au milieu des nations, et esperous

e ns eation sera la plus belle et la plus fière
ns. pays.

.. CErtaitis journaux soi-disant conservateurs
dkiehtPlus, depuis quelque temps, à repro-

Il f u"'ieurs de nos écrits contre M
litl'éren tm cabinets qui se sont succédés

ri ont P parlé de réformes agricoles; mais
O2~ cCompli peu.

1f'QQojqiela pu;ssance de Dieu soit auissi4lle d an18 la création d'une fourmi que dans
'i 1 0ta lUnivers entier, le grand spectacle des
%e 91 8 en impose cependant davantage à

13 83ens
e o8qeMgr Plessis arriva sur nos côtes

JOYan'ce8 se rivalisaient les uns aux autres
les honneurs à l'illustre prélat, dlotit l'épis-

4i~to une d aes les pluis glorieuses de
11. trqu - du Canada.

E)innes'est plue à l'embeliir dle

délicieuse peintures, qui parlent beaucoup du
passé, un peu du présent, et même de l'avenir.

15. La plupart de ces populations est mûre
pour ce Changement.

CORIRECTIONS.

1. J'oserai faire observer..
2..les plus atroces possible.
U.* "exclut ...
4. Interdisez une chose,..

....il eut tant soif ..
6G.....app elé ... à ne rien faire..
7.... i& vue l'une de l'autre..
8.....d'entrenir les uns avec lesï autres..
9 ».....et aura pris son rang..
10 ... sesont plu..
Il...se sont succédé..
1p2 . ..le grand spectacle des montagnes
13. Lorsque Mgr Plessis arriva qur nos

cotes, des hioims de toutes les croyances riva-
li8aient les tins avec les autres pour faire..

14. Son Erniinence s'est plu..
.,....sont mûres.-...

J. 0. C.

PRO8LEKBS D'ÂRMRTIQUE.

1. A 34 centins le minot, combien de
barils de pommes de 21 minets chacun,
pourrait-on acheter avec $13.60?

Répon8e: 16 barils.
Solution :

2l x34 -85 centins le baril
13.60÷-85 = 16.

Il. Uni cultivateur à 6 pâtturages, dans
chacun desquels il met 6 vaches; une
vache donne 112 lbs. de beurre, qu'il
vend 18e' centins la livre; les dépenses
de chaque vache se montent à$5.50: quel
profit fait-il avec ses vaches?

Réponse: 8~547.92.
Solution :

6 x 6 =36, nombre de vaches dans les
pâturages.

'16 x11l2=4032 lbs. de beurre que don-
nent les 36 vaches.

4o32 x 18.1 - $745.92, montant que rap-
portent les vaches.

36 x $5.50 = $198.00, montant dépensé
pour l'entretien des 36 vaches.

$745-92-$198-00 = $547.92, profit de-
-nandé.

III. Combien de tours une roue de 16
)ieds 6 pouces de circonférence fera-t-elle
,n parcourant une distance de 84 milles ?

Réponse: 26880 tours.
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Solution:
16 pds 6 pes = 198 pcs, circonférence

de la roue en pouces.
84x8x40x 11x3 x 12=84×8×40=

198 x 2
26880 tours.

IV. Un homme en mourant laisse deux
terres de la valeur de £2000 et £2803,-
17 s 4 d. Ces propriétés doivent être par-
tagées entre sa femmes et ses quatre
enfants, aux conditions suivantes, savoir:
t du montant total devra être donne à sa
emnie, et le reste devra être partagé éga-

lement entre ses quatre enfants. Quelle
sera, en piastres et centins, la part de la
femme et celle de chaque enfant?

Rép. $2401.931, part de la femme.
4203.38¾, " " chaque enfant.

Solution :
2803£ 17s 4d + 2000£= 4803£ 17s 4d.

4803£x 4= $19212
17sx20= 3.40
4 d x ¾=___6¾

$19215.46
$19215.46 =$2401.93-,part de la femme.

8
$19215.461-$2401.931 = $16813.531.

$16813.531
4 !=$ 4 20 3 .3 8 1, part de' chaque

enfant.
V. De 8 de ¾ de f otez - de e de 1.

Réponse: 5.

Opération:

8 de ¾ de i="xx=9.
-Ade 2 del1= x2x =',

2 11-6
T-r ~~ 33 ¯¯

VI. Un fermier a 126 minots de blé;
il en a vendu les ¾5 à $2¾ le minot, et le
reste à $1¾ le minot: Oombien a-t-il
reçu pour le tout ?

Réponse: $257.675.

Solution :

126×¾= x 5 ou 792 minots.

82.= $2.20.
$2.20×79t= $174.42½, prix des ¾.

126-792 =474 minots.

$1¾= $1.75.
$1 .75×x47 = $83.25, prix du reste.

$174.426+$83.25 = $257.67 .

VII. Combien coûteront 15¾ de
de sucre à $204 le baril ?

Réponse: $325.00.
Solution :

$20¾ = $20.80.

$20.80 x 15 =$325.00.

badU

VIII. Si une dinde coûte $1¾, combl
pourrait-on en acheter avec $161 ?

Réponse : 12.

Solution:

$16$1¾=¥x= =34

Ou bien:
$16 =$16.50.

$ 1¾= 1.375.
16.50÷1.375 =12.

IX. Un commerçant d'animaux ach
257 moutons à $2.25 le mouton; plus
il en achète encore 348 à $1.874 le
ton; ensuite, il en revend les i à 7
pièce, et le reste à $2.124 le noutoP'
a-t-il gagné ou perdu et combien*?

Réponse: Il a perdu $35.874.

Solution:

257 moutons x $2.20=$578.25.
348 " ×$187=$652.50.

$578.25+ 652.50=$1230.75, nonta
que lui coûtent les moutons.

257+348=605 ×9=242 moutons:îe5Î'

242 moutons x $1.75=423.50.
605 -242=363, nombre de Iout 0

qui restent après avoir vendu les Î.
363 moutonsx$2.12=$771.37i.

' $423.50 + $771.371 = $1194.87*, u11o
tant que les moutons rapportent.

$1230.75-$119 4. 8 7i=$35.8 6i=:ce
le commerçant a perdu.

W. H.
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PROBLENES D'ALGEBRE.

On a payé 96 francs à 14 ouvriers,
mres et femmes; chaque homme a
autant de francs qu'il y avait de
es, et chaque femme autant de

aes qu'il y avait d'hommes. Combien
a ait-il d'hommes et combien y avait-
e femmes ? (SONNET.)

biR?éponse: 8 hommes et 6 femmes, ou
en 6 hommes et 8 femmes.

Solution :
Soit x=le nombre d'hommes;
Alors 14-x=le nombre de femmes,
après les données du problème,

x(14-x)+x(14-x)=96.
tffectuons les opérations et simpli-

14 x-x 2 +14 x-x 2 =96,
28 x-2 x 2 =96,

x 2-14 x=-48.
OOnlétons le carré:

X2 -14 x+49=-48+49=1.
'trayons la racine carrée:

X-7=± -1~=±1 ;.
t'où x=7zE=8 ou 6 nombre d'hom-

14-x=6 ou 8, nombre de femmes.
•*Trouvez les quatre termes d'une

lgon par quotient, sachant que la
on est 3, que la somme des antécé-

lits est 5 et que la somme des carrés
130. (SONNET.)
néponse: 2:6=3:9, ou 3:9=2:6.

Solution:
"eP0 Présentons le premier terme par x;
rs, d'après les données du problème,

3 x=le deuxième terme,
5-x=le troisième "

3 (5-x) ou 15-3 x=le quatrième,
t x 2+9 x 2 +25-10 x+x 2 + 2 25 -
91 X2 =130.

rlPlifions cette dernière égalité:
20 X2-100 x=130-250- -120,

x2 -5x=-6.
eomplétons le carré:

X2 -5 x+¥ý-= -6+¥25= -
tetrayons la racine carrée:

X= =2ou 3.

En prenant 2 pour valeur de x, nous
aurons pour 2e terme de la progression
3 x=6,-pour 3e terme 5-x=3,-pour
4e terme 15 - 3 x=15-6=9; et la pro-
gression sera 2:6 =3:9. Si nous prenons
3 pour valeur de x, nous aurons pour 2e
terme 3 x = 9,- pour 3° terme 5-x = 2,-
pour 4* terme 15-3 x =6; et la progres-
sion sera 3:9=2:6.

III. Deux ouvriers ont un ouvrage à
faire. Si chacun d'eux en faisant la
moitié, il leur faudrait en tout 25 heures
de. travail pour le terminer; mais s'ils y
travaillent ensemble, l'ouvrage sera fait
en 12 heures. Combien d'heures chacun
emploierait-il à faire l'ouvrage entier s'il
travaillait seul ? (SONNET.)

Réponse: L'un des ouvriers emploie-
rait 30 heures, et l'autre 20 heures.

Solution :
Représentons par x heures le temps

qu'il faut au 1er ouvrier pour faire la
moitié de l'ouvrage; alors (25-x) heures

i 1
=le temps qu'il faudra au 2d; iou 1

représentera l'ouvrage que fait le 1er
S - 1

ouvrier en 1 heure, et 25-x ou 50-2 x,

l'ouvrage qui fait le 2d dans le même
temps. Mais les ouvriers travaillant
ensemble, font l'ouvrage en 12 heures:
donc

(2+ 50-212= 1.

Effectuons les opérations et simpli-
fions:

50-2 x+2x 12=1,
100-4x 21

50 12=1( 50
100x-4X2 1,

600=100 x-4 x 2,
x2 -25 x= -150.

.Complétons le carré:
x2- 25 x+1¾= -Ê_150+q=.

Extrayons la racine carrée:

x-r=±/g =± ;
D'où x= y±¾=15 ou 10.

L'un des ouvriers ferait, par consé-
quent, l'ouvrage en 30 heures, et l'autre
en 20 heures.

J. O. C.
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TRIB8UNE L I RE- plus chères pensées; ce L'est pas ce
ceau de métal caché longtemps dans
entrailles de la terre, passé au feu, bat

LA PLUME D'OIE ET LA PLUME D'ACIER. sur tous les sens, et qui rend ses to
ments par des tourments. Au contraire'

Avez-vous jamais, amis lecteurs, consi- cette plume, qui va donner un corps
déré pendant quelques minutes le rôle nos idées, la vie à nos pensées, jadis E
important que la plume joue dans le balançait gracieusement sur l'eau
monde comme moyen de transmettre la séchait aux rayons de Phébus mile
pensée ? Il est bien probable que vous y perles cristallines ; c'est la cousine de
avez réfléchi des fois; car notre profès- celle qui remplit l'oreiller sur leqlo.
sion nous oblige bien souvent à employer nous reposons, le soir, notre tête fatigué8
ce petit instrument, qui a causé des révo- l'animal qu'elle a récouvert nous don"ai
lution sanglantes, a renversé des trônes ses œufs et ses petits; il mangeait notre
séculaires, mais qui aussi a servi, d'un pain, et ne nous trahissait point.autre côté, à dissiper beaucoup d'erreurs, Quelle disparité entre ces deux serv
a éclaircir des ténèbres profondes. teurs de l'esprit, qui portent, sans aucu»e

Au temps des tricornes et des per- vraisemblance, le même nom. Quello
ruques, nos ancêtres, plus spirituels que différence physique, et que leur dive
nous, se servaient de la plume d'oie; gence morale est encore plus frappante
aujourd'hui, c'est l'acier qui règne en La plume d'acier est toujours prête
souverain. Avons-nous gagné ou perdu écrire; à peine est-elle entre nos main
a ce changement? Voici le sujet que je qu'il faut courir avec elle à droite
me propose d'examiner très brièvement. gauche, par monts et par vaux ; ellejetj

Un poète espagnol a prononcé une élo- partout plus d'encre que d'idées, plusde
quente imprécation contre le premier fumée que de chaleur; il n'y a pas.
homme qui forgea le fer homicide: à plus repos, elle marche toujours: c'est le .1
forte raison, il aurait condamné celui qui errant de la littérature. A mesure que l
donna au inonde un instrument plus main se fatigue, l'esprit s'obscurcit, et
redoutable que les dards empoisonnés de est entraîné dans un tourbillon de nuageo
l'Italie. et de ténèbres.

Et ne croyez pas que je veuille pronon- La plume d'oie, celle qui a produit10

cer une catilinaire contre la plume d'a- anciens chefs-d'œuvre, exige, au contraire
cier; il me suffira de la comparer à la mille petites préparations qui »0to
plume d'oie. donnent le temps de réfléchir. Il faut

La plume d'acier, invention naturelle tailler nous-mêmes, et en aiguisalt
de l'âge de fer, nous cause une impression pointe, notre esprit s'aiguise aussi; i
désagréable ; on dirait un poignard rac- chercher dans le fond de l'intellig.ce
courci. Lapointe est aiguë comme une les idées les plus propres à exprine
épée à deux tranchants, ainsi que la notre pensée. La plume taillée, il fae
langue d'un calomniateur; vous y voyez encore l'essayer avant de s'en servir,t
un œil toujours ouvert, tel que celui voici un nbuveau délai que l'esprit 8
d'un cyclope, et quand vous écrivez, avidement si l'idée est un peu confus8 '
cet Sil vous guette à la manière d'un si l'écrivain ne voit pas d'un coup d
espion. Il faut un manche à ce morceau le commencement, le milieu et la 111d
de fer, et ce manche est généralement un sa composition.
bois sec et disgracieux, comme les idées Voulez-vous comparer les producti
que vous inspire son digne camarade, des deux plumes rivales ? Denalded
l'acier grinçant autour de votre pensée. Sti Thérèse, à St Augustin, aux Pères .
Donc, tout est triste, rude et sévère dans l'Eglise, et aux grands apôtres du chria
la plume d'acier; armé de cet instrument tianisme s'ils connaissaient la P
il paraît impossible d'écrire rien de d'acier; faites la même question à
grand, de noble ou de généreux ; c'est suet, à Fénelon, à Châteaubriand, à
comme si l'on essayait de boire du vin deron de la Basca et à d'autres mi
de Chypre dans la coupe d'un meurtrier. d'écrivains, ils vous feront tous la 19

Aussi, quelle dissemblance avec la réponse négative.
plume d'oie ! La plume d'oie est une La plume d'acier est linstruelt q
confidente docile et silencieuse de vos sert à écrire ces articles sociaux et Pl
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les qui ont endurci le cœur des nations
%ntrefois catholiques et morales; c'est la

'tiQrae des disciples de Rousseau et de
ltaire, et des Zola; c'est avec elle qu'on

a Produit ces horribles romans où le
0 ie est suivi du meurtre, où l'on voit

passions les plus basses exprimées
,a% l'horrible jargon des pénitenciers:
est la plume du Juif qui prête à l'indi-
erit le centième de la valeùt d'un objet
estiné à donner encore du pain à ses

'rfants pendant quelques jours ; du faus-
ire qui dérobe le bien d'autrui ; du juge

1 signe un arrêt de mort.
pourra me répondre que la plume

aCier est le descendant en ligne droite
Stylet des Romains; cela est vrai;

a4is l'ancien poinçon traçait des carac-
res sur une couche de cire qui amortis-

8ait l'impétuosité de l'instrument ; la
P1u1ne d'acier ne trouve dans son chemin
acun obstacle quelconque; l'un était

6gé de se creuser un chemin à travers
cire ; l'autre est un cheval emporté que
2e n'arrête.
94i nous dit que la dissipation, le dé-

eordre de certains écoliers n'est pas dû
%11combat journalier qu'ils ont à soute-
44 contre cette plume qu'il faut employer
Plusieurs fois dans le cours d'une jour-

e ? L'exercice est difficile, la traduction
lnkcompréhensible, le problème ardu; la
Pitimie d'acier fait entendre son bruit
eriard, et l'élève, qui avait commencé
lori étude avec de bonnes intentions, finit

renvoyer aux calendes grecques le
.oblème, la traduction et le devoir. Une
08 parti, il ne s'arrête pas là; il met de

oté son histoire, sa grammaire, ses tables,
, conséquemment, le lendemain il est
ni par son professeur impitoyable, qui

ttribue à la paresse de l'ehfant ce qui
aiment, pourrait dire l'écolier, est la

faute de cette vilaine plume d'acier.
t moi, qui ne prêche pas d'exemple,

* me servant de la même plume pour
écrire ces lignes, je crains d'avoir encouru

re colère, et je vous prie de ne pas
'e faire subir la peine du talion, en me

loldamnant à être enduit de miel et em-
tuné, selon les temps modernes, avec

es Plumes d'acier.

R. de la CUEVA.

LECTURE POUR TOUS

LE MEILLEUR DES CAPITAUX.

Femme, nous sommes bien malheureux?
-Et pourquoi ?
-Pourquoi, pourquoi? As-tu quelque capital?
-Que veux-tu dire ?
-Oui, un capital, c'est-à-dire un bien qui est

là, qui vous rend, tous les six mois, tous les
ans...... un capital, quoi ?

-Nous en avons deux, Joseph.
-Et où ? Nomme-les-moi.
-Notre Marie et notre Victor.
-Oui, jolis capitaux 1 deux enfants nés

d'hier, et que le bon Dieu eût bien fait de garder
pour lui.

-Oh 1 Joseph, que dis-tu ? Et la mère se mit
à pleurer.

Le mari, honnête homme au fond, comprit ce
langage des larmes, et il serra la main de sa
femime.

Allons, ne pleure pas! Et, se levant, il décou-
vrit le berceau où dormaient les deux enfants,
l'un âgé de dix mois et l'autre de deux ans, et
les couvrit de brûlantes caresses......

Quarante ans se sont écoulés depuis cette
scène. Nous voici devant une maisonnette d'un
aspect riant, à l'entrée du village de D.........Une
vigne, aux pampres verts, aux grappes ver-
meilles, drape la porte et les deux fenêtres, mieux
que ne sauraient le faire le plus habile tapissier.
Sur un banc de chène, à l'abri d'un mûrier, un
homme, dont la tête grisonnante atteste qu'il a
p assé la soixantaine, est tranquilleme4t assis.
Son linge est éblouissant de propreté, et un cha-

eau de paille défend contre les ardeurs du so-
leil sa figure bronzée par les travaux des champs.

Tenez, votre café est prêt, dit une voix douce
qui sortait de l'intérieur; et, au même instant,
un bel enfant de dix ans vint porter au grand-
père un bon pot de lait, à côté d'un bol de café.

-Et dire que nous devons ce bonheur à nos
enfants! fit le vieillard, en laissant tomber une
grosse larme de ses yeux. ,

-Oui, disons-le, cher Joseph, reprit la femme,
en venant s'asseoir aupres de lui, pour qu'il ne
déjeunât pas seul. Ne te l'avais-je pas promis ?
Le bon Dieu, tu le vois bien maintenant, nousa
donné deux excellents capitaux, Marie etVictor.
L'essentiel était de les bien soigner. Nous l'avons
fait, grâce à sa bonté, et nos enfants, élevés en
chrétiens, sont près de nous les ministres bien-
aimés de sa Providence.-(Petites Lectures.)

LA PLUS VIEILLE CATHÉDRALE DEs ÉrATs-UNIs.

La plus vieille cathédrale des États-Unis est
celle de Baltimore. Mgr Carroll en a posé la pierre
angulaire le 7 juillet 1786. La site sur equel
elle est bâtie à servi de campement. à une por-
tion des troupes françaises, sous le comte de
Rochambeau. Après la reddition de York-Town,
ce corps de troupes bivouaqua sur ce terrain jus-
qu'à la fin de la guerre de l'Indépendance. Quinze
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années ont eté employées à l'érection de cet édi-
fice sacré, qui est un des plus beaux monuments
des Etats-U nis.

Cette église contient deux cèlèbres peintures
dues au pinceau du baron Charles de Steubens :
La descente de la Croix, et St Louis donnant la
sépulture à ses soldats morts derant Tunis; elles
ont été données à l'archidiocèse defBaltimore par
le roi Louis XVIII.,

RECETTE PRÉCIEUSE.

Il y a plusieurs années, dit l'Indicahewr de
Mayence, un ouvrier maçon de notre ville reçut
dans l'oeil quelques gouttes de chaux pendant
qu'il travaillait à l'éteindre, et resta borgne.
Occupé du même travail, ce malheureux ouvrier
a tout récemment éprouvé un accident semblable
à l'autre il, de sorte qu'il est à peu près aveugle
aujourd'hui. Nous croyons devoir publier ici le
moyen que la science enseigne pour remédier à
ces accidents: c'est de laver l'intérieur de l'oil
blessé avec de l'eau fortement sucrée, en la fai-
sant glisser goutte à goutte sous les paupières.
L'eau sucrée à la propriété de dissoudre et d'en-
traîner la chaux, et par conséquent de prévenir
les désordres immenses que causerait ce caus-
tique puissant dans l'organe de la vue. Nous ne
saurions trop engager les ouvriers, les entrepre-
neurs, les maltres, tout le monde enfin, à ne pas
négliger le remède si simple que nous venons
d'indiquer.

UN BAROMETRE PEU DISPENDIEUX.

On donne le moyen suivant de se con-
fectionner un baromètre à peu de frais :

Prenez 50 centigrammes de camphre,
autant de salpètre et de eel ammoniac
(50 centigrammes valent 1 once 1.)

Faites fondre séparément ces trois
substances dans l'alcool.

Ces trois solutions sont ensuite m-
langées dans un flacon en verre blanc
long et étroit, puis on y verse quelques
gouttes d'eau jusqu'à ce qu'il se forme un
précipité. On bouche alors le flacon, on
le cachette à la cire, et on le susprend en
plein nord.

Si le liquide se maintient clair et
limpide, c'est beau temps; - s'il se
trouble, c'est la pluie ; - s'il se caille au
fond, c'est le froid ; - s'il se forme de
légers nuages suspendus dans le liquide,
c'est la tempête ; - s'ils sont plus gros et
rassemblés, c'est la pluie ou la neige; -
si, au lieu d'amas plus ou moins volu-
mineux, il apparait des filaments dans la
partie supérieure du flacon, c'est du vent.

Les simples nébulosités annoncent un
temps humide et variable, Quand ces

nébulosités tendent à s'élever, cela indi"
que que le vent souffle dans les haute&
régions de l'atmosphère.

Voilà, pour quiconque tient à prévO> 1

les variations atmosphériques, et notant
ment les cultivateurs qui y ont con2"
tamment le plus grand intérêt, un moye»1
bien simple et peu coûteux de deve»i
astronome à bon marché.

LA LEGISLATURE PROTINIL&LE.

Le parlement qui s'est réuni le 18 cl
Mars dernier, est le sixième depnis l
Confédération.

Voici la date de l'ouverture, de l pro'
rogation et de la dissolution de ces diff'
rents par ements:

PREMIBR PAMLEMIFT

Session ou-
verte

6 nov. 1867
15 avril 1869
15 fév. 1871
I1 avril 1872

Prorogation
22 niai 1868'
22 juin 1869
14 mai 1871
14 juin 1872

Dillt8o

a juillet 18?t

DEUXIÈME PARLEMENT

1e 5 mare1873 13 août1873
2e 23 oct. 1873 17 nov. 1873 jan vier 187é

TROISIÈMPI PARLEMENT

1e 26 mars 1874
2e 4 fév. 1875
3o 19 fév. 1876
4e 8 fév, 1871
5e 7 fév. 1878

le 13 fév.
2e 12 fév,
3e 9 déc.
5e 9 déc.

le 8 fév, 1883
2e 17 janv 1884
3e 29 janv 1885
4e 28 fév. 1886

28 mai 18741
8 avril 1875 I
1 " 187nl
28 " 1877
20 mai 1878 J

QUATRIÈME BARLEMENT

1879 15 mai 1879 I
1880, 7 mai 1880
1880 21 mars 1881
1881 17 mai 1882

CINQUIÈMH PARLEMENT

25 mars 18831
19 avril 1884
20 juil. 1885
5 juin 1886

17 aot 187$

18 mai 1882

15 janv. 1886

LES SAUVAGES DU cANADA.

Le Free Press publie un compte ren-
du du rapport du surintendant des af-
faires des sauvages pour 1886. A part 1e-
$280,680 dépensées en dehors des soln-
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Votées par le parlement, les dépenses
rit-les suivantes:

I Manitoba et Nord-Ouest, $1,097,934;
9 lvelle-Ecosse, $5,972; Nouv.-Bruns-

$5,382; île du Prince-Edouard,
> 5, soit un tolal de $1,159,566, une

entation de $86,995 sur l'année
• 10,131 acres de terre ont été ven-
Pendant l'année pour le compte des

aVages et ont rapporté $12,861.
Je gouvernement a maintenant sous
i contrôle 470,203 acres de terres des

vag9es. Le rapport dit que les sauva-
désirent recevoir de l'instruction, et

er système plus général d'instruc-
S-sera établi parmi eux.
Les sauvages qui ont pris part aux

q olibles du Nord-Ouest sont tranquilles,
1 .OIque leurs progrès dans la voie de
civilisation aient été retardés par la

80erre . Ils commencent à comprendre
t la résistance est inutile.
a les a privés de munitions pendant

e ;à part cela, ils ont éte traités
me les autres. Plusieurs de ceux qui
trefusé de prendre part a la révolte
reçu des présents: bétail, instru-

rets agricoles, vêtements, etc., etc.,
1 croit que la visite des chefs Pieds

rlt et Cris dans les anciennes provinces
a d'excellents résultats. Quant aux. UVages sur les réserves des anciennes

IVinces ils font, d'après ce rapport, de
tads progrès dans la voie de la civilisa-

a population sauvage de toute la
tibssance est fixée à 128,760 âmes, dis-
qbees comme suit: Ontario, 17,267;.ébec, 12,286; Nouvelle-Ecosse, 2,138;

Ilv.-Brunswick, 1,579; île du Prince-ouard,223; Manitoba et Territoires du
rd-Ouest, 30,578; région de la rivière
la aix, 2,030; Arthabaska, 8,000;
re de Rupert, 7,000; Labrador, 1,000;

n polaire, 4,000; Colombie-Anglaise,
Le nombre total des élèves dans

ecoles sauvages était, en 1886, de 5,595.

'A RÉCOLTE DU POISSON EN 1886.

Srendant l'an qui vient de finir, le ré-
e état des pêcheries à la Nouvelle-Ecosse

ble Un peu meilleur qu'en 1885, proba-
eIent d'une valeur de cent mille

0 tres de plus, et la pêche totale, cal-
1 s14 ant lee nix du département

e Pêcheries, est évaluée à $8,400000,

contre $8,284,000 en 1885. Le tableau
suivant du résultat dans les principales
branches des pêcheries pour les années
1885 et 1886, montre que cette industrie
n'a pas souffert par l'abrogation du traité,
ou par la baisse desprix partout:

1885 1886

Maquereau..... 113,000 bbls. 110,500 bble.
H areng. ....... 208,500 " 160,000"
Morue............ 1,022,000 qts. 1,112,000 qts.
Halibut......... 1,500,000 lbe. 1,400,000 Ibs.
Homard......... 7,300,000 l 8,200,000 "
Huile de poiss. 490,000 gals. 500,000 gals,

Ces chiffres prouvent que la perte des
marchés américains, en conséquence de
l'absence d'un traité, ne nous a pas été
défavorable. Il faut aussi remarquer qu'il
y a eu une augmentation de quelque trois
cents bateaux, et une diminution de cin-
quante navires, semblant indiquer une
meilleure pêche dans la limite des trois
milles qu'au large des côtes. La valeur
totale des pêcheries, depuis 1870, a été
comme suit:

1871.............................................. $5,161,020
1872.............................................. 6,016,835
1873.............................................. 6,577,086
1874......... .................................... 6,652,301
1875.............................................. 5,573,851
1876.............................................. 6,029,049
1877.............................................. 5,527,868
1878.............................................. 6,131,599
1879....................... 5,752,936
1880.............................................. 6,291,061
1881.......... ................................. 6,214,781
1882.............................................. 7,131,418
1883.............................................. 7,689,374
1884.............................................. 8,763,779
1885.............................................. 8,272,544
1886 environ.................................. 8,400,000

PÉ CHERIES DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

Cette petite île, longue de 140 milles,
avec une population totale de 108,000
âmes, produit annuellement plus d'un
million de piastres en poisson, ou le dix-
septième du produit total des pêcheries
des deux Océans et de tous les lacs et
rivières du Canada. En 1880 la province
entière ne possédait que 11d7 tonneaux
de navires de pêche enregistrés, tandis que
pour l'année qui vient de finir, sa flotte
comprenait 56 navires d'un-capacité de
2,249 tonneaux, à part mille bateaux
de pêche à la ligne avec 3,000 hommes,
650 petits bateaux d'huîtres et de ho-
mards, 9,000 hrasses de seine, 45,000
brasses de seine à hareng, 120,000 brasses
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de fillets-traîneaux,et un capital employé
dans les pêcheries, de $240,000, à part
une plus grande somme encore em-
ployée dans la pêche du homard.

Les rapports des officiers des pêche-
ries montrent qu'il a été pris par les gens
de 1île, dans les eaux de l'île, 5,000
quarts de maquereau de plus en 1886
qu'en 1885. Les chiffres sont, pour 1886,
27,534 quarts et 679,584 livres en boites,
ce qui représente bien près de 30,000
quarts, contre 24,424 en 1885. La qualité
du maquereau a été bonne en général.
Il a été pris 43,000 barils de hareng,
dont 6,000 seulement ont été réservés
comme nourriture. La pêche de la morue
a été de 22,380 livres pesant.

La pêche de homard est loin de don-
ner satisfaction, et l'opinion que les fac-
toreries devraient être fermées pour un
certain temps gagne du terrain. Cent
trente factoreries étaient en opération, et
le résultat a été 772,409 cans de moins
que l'année précédente, les chiffres de
1885 ayant été de 4,389,189 cans contre
3,616,780 en 1881. Il a fallu six homards
et demi pour remplir un can d'une livre,
ce qui représente une destruction de plus
de 23,500,000 petits homards. Il a été
pris 30,000 barils d'huîtres, c'est-ài-dire
cinq mille de plus que l'année précé-
dente. Aux prix officiels, les pêcheries
d'eau douce et de mer de l'île du Prince-
Edouard ont rapporté $1,141,990 en
1886, faisant une diminution de $151,438
sur 1885. (Extrait du Moniteur Acadien.)

VARIÉTÉS.

Frais de la guerre.- Herr Von Schaffle, ci-de-
vant ministre du cabinet autrichien, s'est livré
à faire des statistiques de guerre. Il dit qu'une
guerre coûterait $3,200,000,000. Si quatre pays,
'Autriche, la Russie, la France et 'Allemagne
allaient en guerre, le compte des dépenses serait
de $6,000,000,000, et il pense qu'une guerre eu-
ropéenne amènerait une banquerouteuniverselle,
ce qui parait raisonnable, si on considère les
chiffres susdits.

-- Les nonbres suivants donneront une idée de
l'immense développement industriel de Birmi n
gham, en Angleterre. Il s'y fabrique par semaine
15,000,000 de plumes d'acier, 6,000 couchettes
7,000, fusils, 300,000,000 (le clous coupés, 100,
000,000, de boutons, 1,000 selles, 5,000,000 pièce,
de monnaie de cuivre, 20,000 paires de lunettes
6 tonnes d'articles en carton, pour plus de 30,00(
livres sterling de bijouteries, 5,000 milles de fi
de fer ou d'acier, 10 tonnes d'épingles, 5 tonne
d'épingles à cheveux, d'haneçons 130,000grosse

de vis, 500 tonnes d'écrous et de
tonnes de gonds en fer, une longueur de
milles d'allumettes bougies, 40 tonnes de ffiéw
fl", 40 tonnes d'argent d'Allemagne, 1,000 doir
zaine de garde-centre, 3,500 soufflets et 100 ton1leo
d'articles en cuivre et en laiton.

- Il y a en en Europe, depuis le seiziê'n
siècle, 286 guerres : 44 ont été faites pour des "'
nexions, 6 pour négociations, 30 pour soutien
peuple alliés,20 pour ri valités de voisinage,2 Po
des difflcultés commerciales! Enfin il y a eu
ouerres de religion, presque toutes à la suite
fa Réforme, et 55 guerres civiles 1 Eu voilà asse$
pour le moment, aurait-on le droit de s'écrier!

- Un annuaire anglais-" The English Cat"
lic Directory- nous donne une statistique
instructive sur la force de l'élément catholiq'ie
romain.

La Grande-Bretagne et lIrlande coin ptent 61
820,000 catholiques-l'Irlande ayant à elle seu
une population de 3,970,000 catholiques.

L'hcosse a environ 350,000 catholiques, d
160,000 dans la ville de Glasgow.

L'Angleterre compte 1,500,000 catholiques.
La population catholique de la Grande-Br

tagne, de l'Irlande et des colonies* anglaises
estimée à un peu plus de 10,000,000.

L'Église catholique dans l'empire Britanniq
est gouvernée par plus de 22 archevêque, o
évêques, 18 vicaires apostoliques et 9 préfets
apostoliques.

Il y a 32 membres catholiques dans la Ch arnbe
des Lords et 80 dans la Cham bre des ComîmUl
Sur ce nombre, l'Angleterre en fournit 5 et l'Dr
lande 75.

L'annuaire catholique de Sadlier pour 188
porte à 10,000,000 la population catholique des
Etats-Unis.

Race humaine éteinte.-Un chercheur d'or
trouvé récenment près de la ville de Cook,
uin.ze milles de Deadwood, au Dakota, les corps
e cinq personnes préhistoriques. Ce cherchent

d'or descendit dans une cave à 95 pieds s
terre, et au lieu d'y découvrir de l'or, il aperçat
cinq corps humains étendus surle sol, uh
une femme, et trois enfants. Le corps de Plholii
pèse 56 livres, les antres pèsent beaucoup 1m1oi01
La tête de l'homme est grosse. Les ongles Ï16
pieds et des mains sont intacts. La peau ala Co
leur du café, et une pgle peut facilement péflf
trer dans la chair de ces vieux cadavres.
peau a le même toucher qu'une peau d'angUll
sèche. C'est l'opinion des savants que ces c0rP.
appartiennent a une race éteinte qui habiti'
l'Amerique il y a deux mille ans.

- Le plus gros canon dui monde a été éprouve
dernièrenient à l'arseial <le Woolwich et pèse COU
onze tonnes. Sa longueùr est de quarante-qua5te
pieds et sa charge imaximuni de poudre, de 90 -

livres. Il sera monté à. bord du nouveau cuiraw
anglais" Benbow ". Pour l'essayer, la preulîe
charge de poudre était de 600 livres, la seconde
de 700 livres et la troisième de 800. La détonatio
n'a pas été aussi forte qu'on le croyait. Le r

1 cul ni'est pas considéraile. Le poids du cano
s et de la plate-forme est de 225 onnes. L p
s jectile, qui est une effrayante masse de fer pesan
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livres, percera une plaque de blindage de t
)Onces d'épaisseur à un mi le de distance.

tS'tamer aussi rapide q'une locomotive. - Une 1
rpagnie de New-Yor a mis sur le chantier,

r être prêt le 1er novembre prochain, un
1er qui traversera l'océan Atlantique en

9.Q JÔurs. Il aura 540 pieds de longueur, 40 de
Sgeur et 46 de profondeur; la force de ses en-

te5era de 10,000 chevaux. Il pourra transpor-
passagers. Il portera le nom de Poca-
sera d'un modèle nouveau, et coûtera six

Mille piastres.

on compte aux Etats- LInis 2,269 brasseries,
roduisent annuellement 460,832,406 gallons
'ère ou plus de sept gallons par tête.
4 Allemagne, il y a 23,940 brasseries, qui

biéent chaque année 900,000,000 gallons de
e, $Oit vingt gallons par tête.

e Angleterre les brasseries sont au nombre
%026,214, qui fournissent annuellement 1,050,

00 le gallons de bière, ce qui représente plus
trente gallons par tête.

t Pches américaines. - D'après le dernier
s ement qui a été fait aux Etats-Unis, le

aitl engagé dans l'industrie des pêcheries du
e et d Massachusetts s'élève à $17,710,444

production annuelle est estimée à $11,755,

nombre total de personnes employées aux
P6 ries à eau profonde et sur les rives est de

] New-York est la cité du monde où la popu-
n est la plus dense. En laissant de côté les

ties de la cité, qui sont entièrement occupées
%rie commerce en gros, et où il n'y a pas de ré-

ae, la moyenne de la population est de 85,
Par mille carré. Un seul édifice contient,
I, 2,500 êtres humains.

t 'intérêt capitalisé de l'argent est une fiction,
quie - ce calcul extravagant attribué a un ban-

lisraélite.
u 80u, placé à intérêt à 5 p. c. à la naissance

% 801 aurait produit, le 1er janvier 1883, la
de 54,947,485,717,307,016 milliards de

ards de francs.
a sou, placé à intérêt il y a dix-huit cents
d 1a surerait à la famille duplaceur un capital

ot1,
189 6 •revenu, à 5 p. c., serait: 1,962,410,204,-

S1ý'36 Millhards. .
e n mettait toute la terre en vente, ce r-

1'rd fantastique pourrait l'acheter à raison de
5iè-,72,460,304 milliards de francs pour chaque

Q tie carré. Il pourrait enfin envelopper la terre
e avec des billets de banque de mille francs

,876 milliards de fois.
en 3oltons que s'il pouvait convertir sa fortune

or,,ce sou représenterait 175 billes aussi gros
que la terre. Quel collier !

nombre des Juijs.-Une statistique récente
4prnltée à un ouvrage israélite, établit ains

nouibre des Juifs existant dans le monde en

ier à notre époque. Ce nombre s'élèverait à 6,-
300,000. Il se decompose comme suit:

L'Europe en compte 5,300,000, répartis entre
es différents pays dans les proportions sui-
vantes:

France, 63,000; Allemagne, 562,000 (Alsace-
Lorraine, 39,000); Autriche-Hongrie, 1,644,000
ýGallicie, 688,000); Hongrie, 638,000; Italie, 40,-
000; Pays-Bas, 82,000; Roumanie, 265,000,
Russie, 2,552,000 (Pologne russe, 760,000) ; Tur-
quie, 105,000; autres pays, 35,000 (Belgique, 3,-
000; Suisse, 7,000; Bulgarie, 10,000 ; Danemark,
4,000; Espagne, 1,900; Gibraltar, 1,500, Grèce,
3,000 ; Serbie, 3,500 ; Suède, 33,000).

L'Asie renferme 300,000 Juifs. On en compte:
195,000 dans la Turquie d'Asie (Palestine, 25,-

000), 47,000 dans la Russie d'Asie, 18,000 dans
la Perse, 14,000 dans l'Asie centrale, 19,000 dans
l'Inde et 1,000 en Chine.

L'Afrique possède 350,000 Juifs, dont 8,000 en
Egypte, 55,000 en Tunisie, 35,000 en Algérie,
60,000 au Maroc, 6,000 en Tripolitaine, 200,000
en Abyssinie.

L'Amérique en renferme 250,000, dont 239,000
aux Etats-Unis.

L'Océannie n'en a que 12,000.r

Le Mississippi.- En indien ce nom signifie le
"Père des Eaux."

Découvert par les Français, les premiers colons
ne s'y établirent qu'en 1716. Ils se fixèrent à
Natelez. Il fut admis comme État dans l'Union
américaine en 1817; en 1861 il se séparait, et il
était admis de nouveau en 1870.

L'État du Mississippi couvre une superficie<le
46,810 milles carrés. Son extrême longueur est
de 332 milles, son extrême largeur de 189 milles.
Il couvre uue longueur de côtes de 287 milles
sur le golfe du Mexique. Les principaux ports
de cet Etat sont Pascagoula, B.i osie, Mississippi
City, et Shieldsborough. Cet Etat est formé par
74 comtés.

La température moyenne à Vicksburg est en
hiver de 47 à 56 degrés; en été elle est de 80 à
83 degrés.

La chute moyenne de la pluie à Natchez est de
54 pouces.

La cap itale de l'État est Jackson ; sa popula-
tion est de 5,204. Natchez est une ville impcr-
tante comme mouvement maritime; population
7,058.

Vicksburg, fameuse par les combats qui s'y
sont livrés pendant la guerre de la sécession, est
un grand centre pour le marché de coton; la po-
pulation est de 11,814.

En 1844 il y avit 26 milles de chemin de fer
construits dans 'tat du Mississippi; le 1er jan-
vier 1886, il y en avait 1947.

Le Mississip i compte 101,872 fermes; la terre
faite a une valeur moyenne de $7.88 Pacre; la
terre boisée, $3.78 l'acre.

La terre cultivée se dévise ainsi:

Riz............ ........
Canne à sucre................-.

i Tabac.................--1
. M aïs...........................-

3,501 acres.
4,555 do
1,595 do

89,000 do
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L'ait dernier on a récolté:

Coanse...................... 847,000 balles.
Manse.. ................ 3,61,0,600 boisseaux.
Vin..... ................. 209,845 gallons.Melasses.................... 536.625 do

Voici les traitements des principaux officiers
de cet État :
Gouverneur ................................. $4.M
Lieutenant-Gouverneur ................... 800
Secrétaire d'État.......................... 23500
Trésorier ....................... ........... 2,wo
Procureur-Généra' ........................ 2500
Surintendant de l'Instruction publique.... 2 000
Cotynîissaire d'Agriculture................ 1000
Commissaire des Terres .................. 1000
Adjudant général .................. 500
Bibiiothécaire ........... ........... ...*..800
Juge en chef .......................... 3,500
2 juges puisnés............................3590
2 juges de district, ........................ 3500
Percepteur du Revenu de l'Intérieur ... 2750

Cet État possède encore de très belles forêts
Sur les collines et sur les hauteurs, on voit le

pin, le chêne, le chàtaigniier, le noyer, le magno-
lia; sur les îles et tians les région,, sablonnreus',,es

,uSud, on rencontre le pin à larges ranmeaux.-Les terres qui produisent le coton exiîsteut sur-
tout dans les bas-fonds de Yazoo et de Missis-
sippi.

La population totale est de 1,311,597, divisée
ainsi

Population masculine.......
féminine .......

Nés dans l'État ... ..........
Étrangers ....................
Blancs.........................
Mulâ.tres ....................
Chinois......................
Indiens......................

567.177
564,520

1,122,388
6,2-09

479,398
650,291

21j
1,857

En 1860, il y avait 436,631 esclaves dans l'Éta
du Mississippi.

Cet État est représenté par 37 sénateurs et
par 120 députés. Les premniers sont élus pr
quatre ans, les seconds pour deux ans. La legis-
lature s'assemble chaque aninée le premnier lundi
de février; il n'y a pas de limite fixée pour la
durée de la session.

Sénateurs et députés ont un traitemient annuel
de $400 par année.

Le Nississippi comipte 238,532 votants ainsi
décrits:
Mul.âtres ......... ........ 130,278
Blancs nés dans 1 ua .............. 02,580
Blancs étrangers..........._.......... 5,674

Les idiots, les aliénés et les criiminels n'ont
pas le droit de vote.

Ill y a trois collèges dans cet État, 444,121
élèves fi-équentent l'es écoles publiques: ilWeoiit
âgés de 5 à 21 ans.

Letaux légal de l'intérêt est (le 6 OZO par con-
vention particulière il peuit être porté à 10 010.
L'usurier mis en demeure n'a droit qu'à 6 o0
d'intérêt.

DEUX BONS PETIT IYRS POUR LES
VACANCES.

Le Livre de la jeune fille en vacances, par
dLirdepiété de la jeune fille et desraPo

lettes d'or.-Unjoli volum-e in-18 de 400 P- .

"Je vous remnercie de l'encellent Lit're de h
jeune fille en vacances que vous m'avez dn

il rpon à 'undesbesoins les plus ré,eenotre époque: la prés-ervation de l'enfance on
les entraînements du inonde.-Les. consîdde
tiens qu'il renfermie sont pleines de sa«reýse, 1
les conseils qu'il dlonne peuvent proSuire 1plus grand bien. Puisse-t-il devenir le l
compagnon de notre chière jeuinesse au euo%
vacances, où peuvent se perdre, en deuix5tous les fruits d'unîe bonne année d'utiles étly.1
et de pieuses ferveurs I Je bénis le livre et l 1 'ýtouir." (Extrait de lapprobatio n de Mgr00

('adin i- /f~q~deBordeaux.)

Manuel de l'enfant en vacances, par U n prêtre d
Sain t-Sulpice. - Un vol. in-32 de 262 p.> 2
"Ne polîvant accompagner leurs chers éIeW

sur ce nouveau théâtre qu'on appelle le )n
ni leur prêter l'appui de leur bras tutélaire, )
maîtres et inaîtresses aimieront à se faire reor1
placer auprès d'eux par ce petit livre, qui PO r
leur servir de gieet de Mentor. Les enf»"~'
eux-mêmes, ceuix du moins qui ont quelque w
de rester fidèles aux principes qui leur ont 6
inculqués, aux promesses qu'ils ont faites, 8'eh1r
presseront de se le procurer et de s'en servir."

Ces deux voluines sont en vente à la libraio
de C. O. BEAUCIIEMIN & FILS, Nos 256 et
rue St-Paul, Montréal.
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